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AVERTISSEMENT. 

DE 

♦ 

L'ABBÉ 

SCHANNAT.t 

m 

• \ 

-, 

L'Hiftoire Palatine eft une des 
plus intéreflântes de V Allema- 
gne, Scelle feroit le fujct de 
plufieurs gros volumes', fi on l'éxé-, 
cutoic dans toute ion étendue. 
Pour moi , qui n'ai ni le loifir? ni 
les fècours , que demande une rtelle 
encreprifë, je me fuis borné , ôc je 
ne donne ici en abrégé que ce qu'el- 
le contient de plus elTentiel & de 
plus remarquable , à commencer de- 

* 2 puis 

t Cet Averti jfement avait éti drejfé parfeu 
Monfieuï fAbbé Scbannat peu avant f* 
mort , & lorfque l'impreffion . de fan Oh- 
vrage^ tirait À Jk fin. 
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puis le Siècle XIII. jnsqu^ préfent^ 
Je me fonde par tout, tant liirr^u- 
torité des meilleurs Ecrivains , que 
fur la foi d^ plufîcurs manuferits, 6*; 
anciennes Chartres , que je comrnii- 
niquerai au Public en Ibn temps, 
C'eft çe mêniç Public , qu'il me refi 
• te de prévenir fur mon ftile. N'é^ 
tant point né François , il iiura k 
bonté de m'excufèr , s'il ne trouve 

12^ d^.cet Oi\vrage i'exaâitudç &^ 
a pureté de langage , qu'on auiroiç 
. droit d'attendre d^ua Ecrivain dô 
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LIBRAIRE, 

L'Ouvrage qu*on ,pré(ènte au Pu-, 
blic n'e(b pas un* de ces infor<^ 
. cunez Pofthumes , qui n' one 
guères de leurs Aut:eur;s .que le qqiq 
Se quelques traits peu marquez^ 
L'Abbé Schannat avoit achevé ce- 
luku plus de cinq ans avant là inprt» 
& il y a près d'un an que l'impRf' 
fion en ëtoit terminée fur la ncM-i- 
. velle copie, que. ce. Savant avoit prisi 
la peine de faire de ion Manufcrit 9^ 
afin d'y iniërer Iqs rares précieu- 
ès découvertes , qu*H avoit faites 
dans la Bibliothèque Vatic^e tou- 
^h^ l^Hiftoire de la Maifon Palati- 
ne. On croit pouvoir dire qu*il y 
. a parfaitement rempli fon plan. Mais 
il pouvait l'avoir étendu d^avantage, 
6C9 remontant jufqu'à l'origine des 
Comtes Palatins , faire voir en quoi 
ççnlîftçiçnt leurs fonctions j leurs . 

* 3 , hoiv- 
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hânncurs, leurs droits, leurs reve* 
nus fous les premiers Kois & Empe- 
reur d' Allemagne , & quels Sei- 
gneurs avoient été revêtus, de cette 
eclattante Dignité avant les temps 
qu' il a décrits. Cette entrepriiè, 
d'autant plus digne de lui qu'elie eft 
plus difficile , Monfieur le D. O. , 
fon Ami , a bien voulu s'en charger 
dans la Diflèrtation Préliminaire, qui 
eft au devant de l'Ouvrage de l'Ab- 
bé Schannat. On y a joint . une let- 
tre , qui contient fon Eloge Hifto- 
rique, Ôc un Eloge auffi fincère que 
ce Savant Tétoit lui même, 
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MONSIEUR, 

Ami intime de feu le doéte AbbéSchan- 
nat> vous avez fouhaké que je pu- 
bliaflè un Eflai hiilorique fur Ci vie, & 
vous même m'en avez fourni en grande 
partie les matériaux. Tout autre les au- 
roit mieux mis «n œuvre que moi. Mm 
du moins la République des Lettres me 
fàura eré de mon zele, & je vous aurai 
donné une preuve de ma déférence. Ces 
deux motifs me fliffifènr. Permettez mol 
•cepeadwc de vous commumquer avant 
tout qudques idées, que celle de ce tra- • 
vail ^ £m nâicre tout à coup dfln$ mon 
efprit. 

Dès quNin Savant s'eft fait un beau nom 
par €és Ouvrages, il ibrt du rang de ces 
Particuliers obrcurs, dont la vie & la 
mort, presque également indifférentes 
pour le Public, n'inréreflent qu'un petit 
nombre d'Amis & de Proches. On eft 
curieux des moindreschofe^ qui (èrap- 
portent à lui. Sa patrie, fà famille, fon 
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fès études, Thiftoire de fes travaux, fes . 
liaiibns> fes di^utes, on veut tout favoir, 
6c on a iaifon. Ces détails éclairdflènt 
bien éeschofes dans ^sLivres,dc peuvent 
fèrvir à fixer ledégré de cpnfianc^ qu'ils 
méritent. On eomprend alors quels 
préjuge^ fbn éducation peut avoir nour* 
ris avec lui, & quelles préventions il 
peut avQir reçues des mains de quelque 
pallîon ou de l'inrérêt. Pour vous dire 
franchement ce que. je peniè> Monfieur» 
rarement l'efprit a l'honneur de nous in- 
ipirer, c'eft le coeur quidirpoièdenoi]^ 
nous croions pen&r ce que nous 
n'avons feit qu'adopter» en ^veui* de 
quelque chofe qui nous efl: chère, 6c qui 
n'û par elle même aucun rapport avec ce 
que nous écrivons* 

Vous pourriez me dire que ces réfle- 
xions* font déplacées dans une lettre de» 
llinée à l'éloge d'un .Hiftorien auffi fin- 
cére& auilî droit que âvant. JepalXe. 
condamnation. Mais j'écris à mefure 
que je penfè. Effacez ces réflexions, fi 
vous voulez. Pour moi, je vais vous 
mander tout de fuite ce que je fais par 
divers endroits de notre défunt Ami 

Jean Frédéric Schannat, ilHi d'une fa- 

mille originaire Francome> & Fils 

d'un 
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d'un Médecin établi à Luxembourg , y 
naquit le 2 Juillet 1^8 $«> à(, eut pour 
Parrain le Comte d'Hôtel, Chevalier de 
la Toifon d'or, Gcouverneur 6c Capitaine 
Général du Puché de Luxembourg. 
J'ignore les particularité^ de fà premie-» 
re jeunedb. Tout cç qui m'en eft parve- 
nu, c'eft qu'il étudia en Droit à Louvain, 

où il prit le dégré de Liçençié} Si qu'à 
l'âge de 22 ans, ilfut reçu Avocat au Par- 
lement de Malines, demie Décret eft d&> 
ineurc parmi fçs papiers. Je vous di-r 
;:ois bien que à& honneurs fi précoces 
jnarquent quelle fut de bonne heure iba 
application à l'étude, & quel heureuîç 
paturel elle y apporta, Mais je me hâte 
de pairer à fes Ouvrages. AulE bien 

c'eft là que çommeuçe la Vie d'un Sa^ 

yanc. * 

H rfavoit qu'environ vingt quatrè ans, 
lorsqu'il publia l'Hiftoire (*) du Com- 
te de Mansfeld, Seigneturd'Heldrungen, 
Prince du Saint Empire. Il y a quelque 
apparence que la néceflité, où ce travail 
le mit de feuillener d'anciennes Archi- 
ves, lui rendit infenfiblement agréable 
une le£ture> qui d'abord dut dégoûter 
un efbrit aulîi vif & aulîi orne que le 

* ♦ j fien, 

(*) £U« fat imprunée à Luxembourg en 1^07, 
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fîen. Quoi qu'il en foit, une. preuve 
certaine qu'encré une fois dans cette pé- 
nible carrière, il la regarda comme celle 
qui devoit le mener 4 la gloire, c'eft 
qu'il abandonna le Barreau, pour em- 
brader ?Ëtac Eccléfiaftique, comme s'a- 
juftant mieux avec fes nouvelles vues. 

Il fut choîfipar Conftantin, Prince Ab- 
bé de Fulde, ne Baron de Buttlar, un des 
Seigneurs de l'Allemagne Je plus diftin- 

§ue parfàvafte érudition & parfesgran* 
es qualitez, pour écrire THiftoire ae fbn 
Abbaïe. Les recherches que Moniieur 
Schannar eut alors occaiîon de faire dans 
les Archives, procurèrent à la République 
des lettres les Livres fiiivans. 

L FindemU Litteran^^ hoc eff^ Feterum 
Monwnemman^ ad Gemaniam Sacrum 
pY^cipue fpeSlantium^ CotteSHo prima^ Fui* 
da ifMpf^^ MDCCXXIJLfoL 

IL Corpus Traâitiomm Fulden^um fvt 
DonaHonwn in Ecclefiam Fuldenfim coUa* 
tarum ah anno DCCXXXXIV. ad fnem 
Mjque SMidi XIIL Lipjtét MDŒXXIK 

IIL Saimnlung alm Hîftonfchet Scbrtf^ 
ten und Documentent wobey das alte Land^ 
Rechty vvie felbiges vor Zetten in Thitfclh 
land gebrauehUch gevvefen. h IheiL Ce 
Recueil ne contient que des Chartres & 

autres 
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autres Pièces en Langue AU^ffl^n^ct* 
L'Abbé Schannat l'avoit fait par ordre, 
du Prince Abbé» iôo Patroa. Mai$;iln'ea 

a paru que ce Tome. 

IV. Fiddifiber Jjebnboffj Jht de CUen^ 
ieîaFtddenJt bmeficiaria Nobili ^ fi,^t^n 
TraBafus Hifiorico-Juridkus, Fmuouaâ^ 
Mœnum MDCCXXViJol 

V. Diœcefi Fuldenfiy cum amnexafuA 

les Ecckjtas LX^ cum Fdiahus XCIV. nec 
mnOratwiu quam plwmiSiGiUe&aht EC'» 
cUfiàt. FLy Mmafteria Vtrarum XKy Mo- 
mjieriaFîYgimm Xyi.i EccUJutFuldenli 
twn olim, tum etiam nunc immédiate de 
pîe/iojure fubjeSfa. jiccedv^ttvariiRelimofo-' 
rum Ordmm Ceetus in eandem Dicec^mU- 
leraUtgradmifforum,Fraî2cofurtiadj^£ettuff$ 
MDCCXXVIL foh 

Ce livre ne fut pas auflî agréablement 
reçu à Wurtzbourg\ ni daosi la Heflè^ 
qu^il rétoit dans lesËtats, dont les Sou- 
verains étoient hors ^intârêt, Plufieurs 
droits del'Evêché de Wiirtzbourg pa- 
rurent lézez par quelques Diplômes qu'il 
contenoit. Le Prince Ëvêqye chargea 
Monfieur de Eckhart de les réfuter. Ge 
fflvant Homme fè prit d'abord aux preu-, 
ves mêmes dans fès ÀnimadverJîoJies HU 

4 " fiwicA 
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'JDiœcefin Ç<r' Hierarcbiam Fuldenfenu 
MonfiecHrSchflRnaty répHquftdans fès 
V I. PlndieU quorumâam Archhi Fuh 
det^ts Diptommumà NiihiM, ^Clmjf, FU 
fo .Job, George ah Ectbart perperam 
hnpugimomm, FrmKof, ai MoenurrK 
MDCCXXiaihfot. 

Cesdeux îUuftres Antagonîftes avoîent 
étéamls avant leur ^puc^ & MonfieuF 
cfEekhart avoit même de grandes 
obligations à l'Abbé Schaonat. t Mais 

il 

* 

f On en verra îa preuvt dam taUutt fu%vânat% donà^ 
fin Mnfctvc Nrtiittéàl* 

ViR Maxime Reverende> 

QiK^d fdîx faafkimqui' (it>commercraiii fiterarkim 
relumo & ad vetera ftudia redeo» exul hacfle-» 
nu5| nunc incola Uerbipolenfis. Tu> Vir ami- 
€iiBme»m caufa estquod hue translatus fiiii.Ubf 

' cnim de me nora qusedam fcripferas ad M. IL 
Merlochium, iUe M. K.. P. Seyfiido fie hic Do- 
mino ConûliarioFichtei eadem remlit>quî iimili* 
ter Prinâpi mea fata tiarravk. Uiide ftatim coa* 
ceptum cft confiîium me hue vocandi. Gra- 
tias Tibi igitur ingentes debeo & ago. Utrum 
cas referre poffim afiquando dubtto, tentabi» 
tamen* Mira in tneDei bonitas fbit- Qui 
omnes fpes mundanas dcferucram, ab omnibus 
Principibu& Catholicis majoribus accerfitus funv ^ 
Koma pra^fertim oftenc^t» quaasi mefacerec» 
^ • dunn 
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U leur arriva ce qu'on a Couvent 

vu dans les guerres, où deux Amis, pla^ 
cez par le hasard daos deux Armées op« 
pofées, font obligez de faire ccdec pour 
un temps les liaifons les plus tendres 
aux incerôtsdes Princes qu'ils fervent. Au 
relie vous pouvez voir les détails de 
cette difpute- dans les Ma Smittorum 

dum Papa defundlus mihi amplam pecuniae 
fummam pro itinere & lautum Romae falarivm 
. conilinierat* Cardinales Ëminentiflimi Spl- 
nola, Imperialis, Paulucciusque me etiaiii poil 
xnortem Sanfti PatVis in Italiam trahere tentai 
nuit.' Mediolanenlis Nobilitas» cpx jam Scri- 
ptores veteres Italicos edit, me quoque huic 
operi praeponere conilituerat, falario mille Im*» 
perîalium conftituto. Civitas Colonieoils mi» 
hi profeffionem Juris publici ScHiftoriarum ob* 
tulit Roo. Impeiialium annuorum falario, Ele» 
âor Falatinus Numophylaclum & Bibiiothe^ 
camj quae DuiSsIdorpii çft, mihi conc^edére 
voluit. Epifcopus Paffavienfis mille florenos 
promilit. Il Bibliotheca? ejus pr3eeffe vellem* 
Gloriofulus inde ferme faÂus fum* Sed can- 
dide omnia haec non meritis tamen mets, fed 
gratis Dei în me plane iingulari imputo. Her- 
blpolim ante alia elegi • cercis de caufis. Nec 
Ipe falfus fum mea« f rinceps me amat & com^ 
mddifiîme coUocavit. Salarie ferc laution fruots 
quam Hanoverac liabui- Sumtus, qui in Biblio- 
thecam iœpeoduntur, magni funti egocjue ad- 
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Les Landgraves de HelTe de leur côte 

* ^ - - * 

vena jam eam magna libroram prenofiffimo^ 

rum copia auxi. Hiftarici argumenti boni jam 
libri adlunt. Videbis ipfe» ubi ad ncs venies. 
Spero autem te prosdme venmrum> ubi te fra« 
terne ampledan oftendamque Converfioftein. 
meam non fucatam* fed diu admodum medi*' 
tatam faille. Quod autem tandem vincula ru- 
perim omnia & occulte difceiTerimj. magnx iiu* 
hi* cauilàs erant» 8c animas motus ingentes. Ha» 
noverae varia mihi crimina vellent imponere» 
f\ poiTent : Sed vanos eorum conatu& reddet 
Deùs. Sdepiu5 cogttavi illud Vir^i ; qttûs egp. 

Scii pr.^H tt mût^'S compûttcre JluBus. Si durius 

me umen tradabunt» publiée me defendamj. 
& tune certe eos pœnttebit irarum maie pra« 
ditarum, easque vanas experientun 

Intérim omnia mea MSta & Colleftanea ra- 
pueruntnon tam mco, quam communi Germa- 
ni« damno. Legi hic M il.P.Solleru AâaHea- 
rici SancU, ubi dolec in exporitione Monument 
torutn Bambergenfium eum non ubique» quod 
res erat» percepifle. Quaedam enim notatu di- 
gntinmas res comprehendunt, quae dataoccar 
fione exponam. 

Sed plura proxime^jamvale&meamare 
perge 

MAXIME REVERENDI NOMINIS TUI 

Herpiboli > 
die 10. Maii 

Culcorem devotum 

' Joh. Georgiuin ab Ëckhait. 
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s^élevèrent contre plufieurs thefes avan- 
cées dans le Diœcefis FvMmJtSy & Mon- 
fieur £ftor> alors Profeffeur à Gieflen^pric 
la plume contre l'Abbé Schannat> qui lui 
répondit dans l'Ouvrage intitulé : 

VII. J(h Fredr. Scbamm Hifloria FuU 
denfis in tre^ panes divisa. Frmcof ad 
Moen.MDCCXXIX.JoL Cum CodicePro^ ' 
bationum adnexo^ 

Apvhs la mort de Conftantin, Prince' 
& Abbé de Fulde> François George > 
Eledleurde Trêves $c£vêque deWormSa 
de la Maifbn des Comtes deSchônbornt 
engagea TAbbé Schannat à compofer 
THiftoire de l'Evêché de Worms. Elle 
parut fous ce titre. 

VIII. Hifioria Epifcopatiis IFormatienn 
JïSy Pontifctm Komanovum BuUis^ Kegumf 
/mperatorumDiplomatibuSyEpifcoporum ac 

Principum Cbartis » aliuque pluwnis Docu^ 
mentis autbenticis alerta ac iUuftrata. foU 
Franeof. ad Moen. Jpitd Frmcifctm Var- ' 
tmmp MDCCXXXmjLTom. Cumf 
gur. étneis. 

La même année que cet Ouvrage a voit 
parû^ Monfeigneur l'Archevêque dePra- 
guC) de la Maiibn des Comtes de Man- 
derfcheid-Blanckenheym, fouhaita que 
l'Abbé Schannac en entreprît un autre, 

\ . pour 
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pour éclaircir l'Hiftoire ancienne de l'EiÇ. 
fel. Il s'y appliqua avec fa fagacité ordi- 
naire, & il y fit entrer les Généalogies ' 
Hiftoriques de >4ngt deux Familles illu- 
ftres, qui écoient originaires de ce Pais- 
là, & dont il ne fubfifte] plus que celles 
de Manderfeheid & de Salm ReilFerfcheid. 
Cet Ouvrage intitulé Eifelia Jlkt/hafa eft 
plein de recherches fort curieules. Il 
ëtoit entièrement achevé , & il auroiq 
été mis fbus preffe à Pâques de l'an* 
née dernière , fi la mort fùbitc de 
l'Auteur , fiirvenue peu de tenaps tupa* 
ravant , ne l'avoit malheureufemenç 
empêché. On a cependant Heu d'éfpé- 
rer que Monfeigaeur l'Archevêque dq 
Prague permettra qu'il paroifle inceffam- 
mient. Ge préfent obiigeroit beaucoup 
Je Public & feroit digne de la magnifi- 
cence dé S. A. & de Smi amour pour les 
études. 

Il n'a pas tenu à S, A» que les S a vans 

ne lui devinflènt encore plus redevables. 

Elle avoit envoie en 17 jf. l'Abbé Schan- 

nar en Italie avec les fommes d'argentÔ^ 

les recommandations, qui pou voient lui 

ouvrir les plus prccieufcs Bibliothèques, 

Vous (avez, Monfieur, fi jamais commis- 

fion de ce genre 1^ donnée à un Hom- 
me 



Digitized by Google 



me de lettres, fot mieux exécutée, & fi 
quelque autre pénétra plus avant & fut 
plus aflîdu dans les Bibliothèques Vati^ 
cane & Ambrofienne^ ou y fit un choix 
plus exquis & plus délicat de matériaux. 
Il ne put s'en arracher qu'en 17 ? g. , & iî 
en rapporta une infinité de chofes abfo- 
lument inconnues par rapport à l'Hifioire 
d'Allemagne. 

Il fè propo{bit d'en former quelques 
volumes in folio, qui auraient paru fous 
le titre de Jccejjïoneî Nova ad Hillonam 
jimiquam ^ iMt&taviam Gemanut, Voi- 
ci le Catalogue de quelques Pièces qui 
y dévoient entrer. 

Codex novus Juris GemiumDiplomaticm, 
Codex Dipkmaium ineditofum adHifto^ 
riam Gmiania fpeiians, ex varus Arçbi- 
vis depromptus, 

AccejjtoMs nova ^ imdit<& ad Hifloriam 
Paiatinanh 

ûinecdota vatta Rijoimatiouem Luthera* 
nom iUuftrantia ^ Rom^ colle&a. ■ 

Notifia, Cbarfaria ^ Mommmtaquam 
plurimQYum Monajie^ 'mum £3" Cœmbiovunt 
"Cermania» 

Germania, Purpurafa, 

Notifia pro Hijloria Orditiis Teutoaict, 
Cohmen/ta vam argument i, , • 

Pro' 
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Probatknes GeHealogica perantiqiu quam 
plurimarum FamUiarum NoHlium Germa- 

Notifia Fmuliarum ProvimU LuzeUuf" 
genfts ^ Ad)acmium. 

Objervatumes jinHquarUe cum in halia 

tuni î7i Gmmnui coUe^d^. 

Outre ce que je viens de fpécifier, il a- 
voit encoreforce richeflè littéraires,dont il 
deftinoitles unes à cetteColleaion,& dont 
il avoit mis les autres en reièrve, pour 
•embellir confidérablement fon Grand Re- 
cueil des Conciles & Synodes Généraux 
•de rAUemagne, auquel il y avoit déjà 
plufieurs années qu'il travailloir. II £è 
difoofoit en même temps à écrire l'Hiftoi- 
-rede l'Evêché de Spire, dont S, Emin.le 
<^ardinal Evêque de cette Ville l'avoit 
chargé. Mais la multitude de fès vues & 
la continuité de fès travaux avoient peji 
à peu miné fà fànté, & il mourur fubite- 
tnent à Heydelbergle é.Mars de Tannée 
dernière. 

Une chofe qui fait presque autant d'hon- 
neur à la mémoire de l'Abbé Schannacque 
{es Livres mêmes, c'eft la dignité & le 
mérite de fesProteâeurs & defesAmis. 
-Les Cardinaux Albani, Querini,Paflionei 
étoient à Rome les principaux de Tes Pa- 
trons 
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'tronS) & était eux dont le crédit le fai- 
ibit admettre dans les endroits mêmes de 
la Bibliothèque Vaticàne, que la Politi- 
que Romaine a toû jours interdirs à la 
curiofité des Etrangers. J'oubliois de 
vous dire qu'il tira de cette fource li ca- 
chée nombre de Remarques Hifloriques 
- & Généalogiques, dont il enrichit CoA 

, Hiftoire abrégée de la Maifon Palatine, Le 
-Cardinal deMalines l'honoroitde ik pro- 
:te£lioiv & le Cardinal de Spire lui a voit 
oifFert la fienne. Le Prince Abbé de 
Fulde aujourd'hui régnant Âmand de la 
Maifon de Bufek, avoir pour lui des bon- 
tâS) qui marquoietu: le cas particulier que 
S. A. faiibic de lui. J'ai déjà alTez fait voir 
-à qaél point le Prince ÀrdievêqUe de 
Saltzbourg le conlidéroit. A Vienne il 
îlvoitpotirPirate^bur, je diroîs presque ' 

Eour Amis, L. £. le ; Comte de Wurm- 
rand, Préfîdent du Confeil Aulique de 
l'Empire, le Comte de Kuf Aein & le Com- 
te de Noftitz. Je ne dois pas omettre^ 
deux drconftances fort glorieufès pour 
l'Abbé Schannat. C'eft que le Comte de 
Wtinnl»Md , Seigneur qui aime d'au- 
tant plus les vrais Savans, qu'il Ted lui 
tîiême , entretenoit une correfpondance 
4vec iiiil^ ' ^ que & £^ le propofoic de^le 
* . faire 
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faire entrer au fervice de S. MJmp. eji 
qualité d'Hiftoriographe, ^ , , 
Ce n'étoient pas làles rculesliailons 

illuftres qu'il eût. Les Cplleaeurs des 
jaa Sanaorutn à Anvers & principale- 
ment le R. P. SoUier, les RR.PP. Mart^ 
& Momfaucon, feu Monfieurde Eck- 
liart, avant qu'il fût aigri par les difpu- 
tes fur l'authenticité des Archives de Fui- 
de, le R. P. Bernard Peez, feu Monfi- 
eur Johannis Baron de Crairier., Meill- 
eurs Menckenius, Luçius, d'Uffenbach, 
de Loon, Mafcov, Schoepfflin, Meifieyig 
Senckenberg& Steinheil,nombre d'autre? 
5avans d'un mérite rare,avoient pourliâ 
une eftime d'autant plus marquée, qu'ils 
.connoiflbient mieux l'étendue & la pror 
fondeur de fon érudition. Il éioit aveç 
eux dans un commerce de lettres, dont 
le Public a profité plus d'une fois, - 

Ce dernier trait commence l'éloge du 
"coeur de l'Abbé Schanftat & en même 
temps de fes Amis. Compauniquer gé- 
néreufement fes découvertes à d'^iptrea 
Savans & leuraban^nnerde bonne grâ- 
ce l'honneur, qu'on avoit droit d'en dpé- 
xer pour foi même, Ceft lamarque d'une 
ame noble, fur laquelle l'ambition m 

i'envie A'ont point de pçife, Ceft|re- 



Digitized by Google 



* 

férer Favantage commun de la Républi- 
que des lettres à la douceur âatteufè d'être 
loué. Je ne fais û les libéralitez d'un 
Homme riche égalent à quelques égards 
celles dont je parle. Mais pour moi il 
me ièmble qu'aux ames d'une certaine 
trempe l'aigent couteroit moins que ces 
£bnc8 de pr^èns-là. 

L'Âbbé Schannatétoic vi^gai, ouvert» 
iimple. Tout chaud encore aune longue 
èi laborieufe application, il apportoit 
dans les Compagmes unfironcièrein^une 
çonveriàtion légère, un enjoument aima* 
ble^ il plaifbit fans i^nger à pkir^ & en 
partie parce qu'il n'y (ongeoit pas. Ses 
tnanières franches & £à prononciation 
rapide fèmbloient témoigner que, li'aiant 
point à fè défier de la bonté & de la droi- 
ture 4e ilbn coeur 7 il ne croioit point de» 
yoir le gêner ifiir le dioix des oio^, lU 
des expreifion^ Ôl qu'il s'abandonnoit à 
tout (onfçù. Au refle nul étalage d'éru- 
dition. Nulle mention des Cjîraa(^ qiû 
i'hbnoroient de leurs bonnes grâces. Pas 
.vin mot des Savant qui lui ayoient ao 
cordé des marques édattantes de leuv 
cftifiic. Votisientiezqiie,^i»auc]i;inre* . 
tour de vanité fiir lui mêine , il ne fbn* 

'gèhh qu'ft goûter le plaifir d'être avec 

vous 
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.VoùS) & qu'il vous eftimbit du moins njt-^ 
tant que vous l'eftimiez. Je (àis jusqu'à 
quel point les Cours ontpû polir fès ma- 
nières èc y ajouter de l'agréiiiént.Mais cet- 
te pblitelTe naïvè & ingénue ne s'apprend 
nulle part: tin coeur Vertueux & tén- 
^e eneitieui capable, Scelle cmibrtd'eÙe 
même. 

A des. qudite^ fi eftlmables il joignoic 
lift vif attachement pour Ces Âmisyunze- 
'le empreflTéàles fervir} une confiante re- 
tonnoiflance de cè qu'ils âvoient pu faire 
pour lui, une exaâefidélité à remplii: jvtâ-^ 
qu'aux moindres deVoirs de la vie civile 
^v^s un chacun^ Ces qualicez-là mê- 
mes le rendoient extrêmement iènfibl^ 
lonqulil croioik que Ces Amis lùiavoîetit 
manqué. Plus â Ce fèntoit net à leur 
-égard > plus il étOit indigné alors contfé 
^ux. Mais prompt à s'irriter, il l'étoic 
égfdement à s'appaifèr. "On eût dit que 
fon coeur, femblable à ces heureux ter>- 
Toirs, où meureiil d'abord les animau5c 
venimeux» qu'on y apporte d'ailleurs» )at 
pouvoit fiipportet la colère ni la haine. 

La Religion, qui tend par là nature, éSc 
qui neréuilit pas toûjours à perfeâipn- 
ner les vertus, en leur donnant les moti^ 

tesplusiiibliines&Iesplusconiblans,tr6ù^ I 
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va dans l'Abbé Schannatua coeur propre 
îkh recevoir, ùms la corrompre par les 
pallions ni par l'ignorance. Uavoit pour 
elle un zele éclairé & pacifique. Sa piété 
étoit làns fard & ùns (crupules. Sa dé- 
votion n'avait rien d'afFe£lé ni de gênant 
pour perfonne. En un mot> U fe condui- 
ibit enversDieu avec la mémelimplicitéôç 
la même fiacéritéqu'ilfaifi>ieàrégard des 
Honimes, 

Si je parlois s tout autre qu'à vous, 
Moniieur» quiconnoilTez mes principes» 
il pourroit croire qUe,Catholique Romain 
comme je fiiis, je me fuis plû à embellir le 
portrait d'un Savant de la môme com- 
munion que moL Mais vous {kv&z, û j'ai 
gro(& (es vertus, ou diminué Cos défauts. 
Vous ferez mon Témoin , ou mon Juge, 
comme vous Iç trouverez à propos, à con- 
dition que vous m'honorerez toujours 
de votre amitié.. J'ai l'honneur d'être 

MONSIEUR, 



f^tre trèS'bmhk ^ ttèsobeïjfatià 

Serviteur 

de la BARRE de BEAUMARCHAIS. 
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DISSERTATION 

' PRELIMINAIRE. 



COMTES PALATINS DU RHIN. 
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I. Dignité & Fondions des anciens Comtes du 
Palais. IL Ils ceffent de parôitre fous les der- 
niers Carlovingiens. III. Aggrandiifement des 
Seigneurs dans les Provinces. Or i gine des Ducs. 
, IV. Les Empereurs conftituent des Comtes Pa- ^ 
, latins en chaque Province» en qualité de leurs 
' Vicwes. V. Les Comtes leur (ont fubordon*- 
nés. VI. Etendue de la Commiflîôn des Com- 
tes Palatins du Rhin. VIL La France Rhénane 
ne fut jamais gouvernée que par des Caméra 
^ iViKMcr/y ou des Comtes Palatins. VIIL i)ËveF* 
ard Caméra Nuncius de la France Rhénane, & 
premier Comte Palatin de la Lorraine Mofella- • 
- ma. VSm Ses Charges font partagées après fa 





> 




mort 



Digitized by Google 



Dissertation 

mort entre Conrad le Sage & z ) Hjarmana 
Comjce Palatin. X. RaifooSf qui font croire 
que Hermann étoit de la famille Salique 
XI. Examen des Objeââons de Tolner, qui le 

> £àt Bavarois. XLL Conduûon. Remarqucainr 
TAnnée de fa mort. XIIL j ) De Ezon, Cona- 
• t% Palatin. Partage eijtre fon petit fils, & f(m 
» sadyet. XI y. 4) .Otjton, Comte Pjl^Ûfc 
devient Diuc de Suabe. XV. f) De HenryjSei* 
gneur du L^c, le dernier de cette Racc# 
XVI. iS.) De Sigefroy de la maifon de Ballenr 
Àecfc. Xyil. 7.) furlePalatinat de GodefrojTt 
Comte de TuUngûe^ Se £ixf le litre dés £om« 
tes Palatins de Rhineck. XVIII. g.) DeGuil- ' 
laumc fils de Sigefroy- XIX. .9.) pe Henry 
Comte Stalecke» j8c de fa DisgracC'^ . XX. 10) 
De Conrad, de la m;ûfon de Hohen^StaufFen. 
XXI. Il) De Henry, delà Maifon de Saxe, 

.k; comment le Palatinatfut transféré dans Ja 
Maifon de Bavière. XXII. Sur les Tables .Qi^ 
néalogiques, qu'on a jointes ici, & fur le Lion 
dans les Armes de la Séréniil^e Maifon VstU" 
tine# 

LEs anciens Comtes du Palais e- 
toient (bus les derniers Rois de la 
premjyère & fous ceux de la fécon- 
de Race les premiers Officiers delà Cour. 
Ils étoient les Grands Maitres du Palais 
du Roi, où ils rendoient la juftice en fon 
Nom. Hincmar, Archevêque 4e Rhcin^s, 
nous-^âilc^ coiuioiure réteadue de cet- 



# 

■ 
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fe charge par Ja Defcriprion fui vante: 
Comitis Palatii ititer cetera pene immnera^ 
hilin in hoc maxime foUicitudo erat, ut omneS 
comenttoms légales^ . ^ aliH wtA proptet 
aquitatîS juJicium PûIatiumaggreJieùatifur, 
jufie ac rationahiliter Jetermifiaret, fioepet" 
verjehudicata ad dquitatis tramitem reduceret 
liC âvam Monfieur du Cange entre en- 
core dans un plus grand détSl, quand il 
ajoute que le Comte du Palais connoiflbic 
' putre çelà des affaires publiques , c'eft-Â 
dire , qui regardoient le Roi ou la Digni* 
té Royale, ou le bien d^i Public; & en- 
lin, qu'il y avoic certaines caufès, dont 
les Rois avoient rcfèrvé la connoiflance 
AV. feul Comte du Palais. Tout ce que 
nous venons de rapporter ne doit être 
appliqué qu'au premier Comte du PalaiSy 
lequel étoit le Grand Maître; car ceux à 
qui le Roi avoit donné les autres grands 
OfEces de fon Palais, étoient auffi qua- 
lifiés Comtes du Palais^ 

Après la Divifion de la Monarchie en-, 
tre les fils & les petits fils de Charlema- 
gne> chaque Roi en eut un à (à Cour» 
qui exerçoit cette fonftion.Son Office ne 
regardoic alors aucunes Provinces en par- 
ticulier. Cîxhs Mi ffiDominici yavoienc 
^core la commiifion de veiUw a ce que 

a a ' l^a 
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la juftice fût rendue 6c de miintenir les 
Droits de la Couronne. 

IL 

Hincmar parle de la Charge de Corn- 
te du Pâiais comme û elle ne fubfiftoit 
plus de fon tems. En effet on n'en trouve 
presque aucun vcttige {bus les derniers 
Kois Carluvingiens. Un Savant Fran- 
cois (*) nous voudroir perfuader que, î 
fant que les Rois eurent 4^s Comtes du Palais 
m)€C fon&ions y il n'y eut point de BoutillieTy 
4e Cbanib riery m de Cowiitable. H envefuU 
tCy pourfuit'il^ que dés que ces dcyiiicrs fu- 
vent inftituiZ!^ ce qui fut des le XL fiédey il 
.n'y eut plus de Comte du Palais. Mais outre 
qu'il eltmanifeftepar un partage de Hinc- 
mar (**)^ queieChambrier^leSenefclialI, 
le Bouthillier & le Connétable étoient 
déjà des Officiers à la Cour de Carlovin- 
giens auprès du Comte du Palais, & que 
.par confèquentils n'ont pu avoir été fufap- 
rogés à ce dernier; l'Hiftoire du dixième 
Siècle nous montre déjà tout une autre 

dpece 

(*) Monfieur Brujpl dans le N^wd Examm â& 

IV, agô jlcneraUeâ f 'tejs (n France pendant la XL 

• XU. XllL & Xlt^. 6ucic. Livre II. Ch. x^. 

f *•) In Ef 'tjiola fra InJlimiUnc Carohmawù Rcgis 
(Opcrum Tonv XL) 

m 
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^pece de Comtes Palatins, qui fëmblent 
avoir été fubftitués aux premiers, & dont 
il ne faut chercher TOrigine, que dans 
les Révolutions, qui arrivèrent dans les 
Provinces £bus les derniers Carlovin- 



Le Syftème de la Monarchie com- 



Hincman La jaloufîe entre nos Rois & 
les Guerres inteftines, qu'ils Çq firent 
pour le dcnuire muLucIIcment, nvoient 
afFoibli extrêmement TEmpire déjà dé* 
membre j & Charles le Chauve par fon 
ambition & iès cruautés avoir rempliles 
Provinces de troubles & de révoltes. 
Quoique Charles le Gros vît tous les 
Etats des Carlovingiens réunis fous fbn 
fceptre, ôc qu'Arnoul, fbn Succeffeur, 
eût été reconnu à fon avènement à la 
Couronne fouvcrain légitime de toure la 
Monarchie, la même étendue de Royau- 
mes qui avoit rendu leurs AyQuxfi puif- 
fans éc fi refpeâables, accabla ces Prin* 
ces & leur devint à chargf. Les Nobles 
avoient déjà empiété en plufieùrs ren- 
contres fur les Droits de la Couronne ;& 
bientôt nos Monarques fc trouvèrent 
trop foibles pour rehfter à la puifTance, 




du tems même de; 



a j ' 



que 
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que plufieurs Seigneurs uliirpoient danf 
les Provinces. 

Quelques-uns de ces Seigneurs (ê mi- 
rent à la tête de leur Nation fous le fpéci* 
eux prétexte de défendre Tes Droits ÔC 
Privilèges contre le Derpotifme du Sou-- 
verain. Le Peuple leur adhéra, char- 
. tné de trouver chacun un Chef dans la 
Province, qui fût inftruit de fes Griefs> 
& qui les pût repréfenter à la Cour. Les 
Rois Cq virent alors obligez quelquefois, 
ou de les réconnoître Chefs & Ducs de 
leur Nation> ou de hazarder une Guer*» 
re civile. Tels furent les premiers Ducs 
dans la Bavière, la Suabe, la Saxe & la 
Thuringe fous les Règnes de Louis l'En- 
fant &: de Conrad L Ducs> qui fe mainte- 
noient très-fouvent malgré les Mo.nar^ 
ques. 

En d'autres Provinces les Principaux 
delaNoblelTç ne s'élevèrent pasmoins; 
les Charges les plus confiderableS} & les 
fiefs, qui avoienc dépendu du gré du 
Souverain, devenoient peu àpeuhérédi^ 
taires, & chacun tàchoit de s'aggrandir 

au préjudice du Monarque ôc de fès 
égaux, 

" I^s Mijt Dominiciy qui auparavant 
au nom des Empereurs avoient veillé 

fur 
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fur le maintien de la Police & du bon 
Ordre dans les Provinces^ & dont les 
Emplois avoient été des plus diftingués 
dans le Royaume, ne & trouvent plus> 
ou ne fe trouvent que très - rarement 
dans ces tems (*) là, fbit que la Cour 
négligeât de les continuer^ ou que la 
nouvelle Grandeur des Ducs & la Puif^ 
iance des Nobles Mt incompatible avec 
leur ancienne Commiffion* 

IV. 

Les Rois cependant avoient. befoin en 
chaque Province d'un Seigneur, qui 
Veillât fur les Droits de leur G>uronne 
& qui contrebalançât le pouvoir des 
Ducs & des autres grands Seigneurs. 
- Oeft en cette vue que les Comtes Pala- 
tins femblent avoir étéinftitués par Hen* 
ry POifeleur & Otton le Grand, & que 
la Charge de Comtes du Palais, qui 
0voit été jusques-là un Office de laCour^ 
aura éié changée en Office du Royau- 
me f ex ofjkio curU in offidùm Regnï). Au 
moins rHiiltoire de ces temps-là ne fait 

a 4 elle 

Voie2 Franfûis dt Roie Je Mtffis Dûminèck» 
Cb. 7* s la p. %x. Les Mf^ffi MfemrmUi^ que 

l'on trouve dans quelques Diplômes du temps ' 
de Henry leSaint,n*étoient que des Com^miffaires 
de l'£mperéu^ députez pour ua ccrum ââ:e. 
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elle plus mention des premiers. ' - * 

Les plus fav»as Auteurs jugent , queles 
fondions de ces nouveaux Comtes Pa-. 
latins confiftoient à maintenir les Droits 
des Empereurs dans les Provinces & à 
exercer ces Droits par rapport à la Judi- 
cature & au Fifc. Ils veilloient, au nom 
& à la place de nos Monarques, (ur la 
Confervauon des Domaines de la Cou- 
ronne? & fur les revenus qu'ils en ti- 

) roient.MoniieurHertiu£>dont la profonde 
connoiflance dans notre ancienne Hi- 

^ iloire égaloit la pénétration en chaque 
partie delà Jurisprudence, étend encore 
plus loin leur pouvoir. Car il les met 
à côté des Ducs, à qui, dit-il, T*) iln'étoic 
permis d'ordonner ou de décerner rien 

^ fans leur participation; &: fi les Ducs 
enrreprenoienr quelque ehofe, ils avoienc . 
le droit d'en fuspendre l'exécution, & 
d'en faire ' premièrement rapport au3Ç 
Rois« 

» 

Us étoient donc les véritables Vicaires 
de nos Empereurs dans les Provinces, 
comme nous favons, que le Comte Pa- 
latin 

(*) In Diflcrtt. ^€ Orig'mi ér Progre[fu fpecUUum 
y?. (7. Imp. RerumpuhVtcarum \, y IL 22. 

Ajoutez auffi lP^/ç.uJc Hund Baytijcb Siammiuç^ 
JênuiL yxïC. Pjfakgraf. 
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latin du Rhin Ta été fort fou vent celui 
de tout l'Empire lorsque PEmpereurfai- 
fbit des voyages à Rome, On voir mê- 
me que ces Vicariats^ dang le cas où l'- 
Empire fe trouvé fans Chef, reftent en- 
core attachés aujourd'hui aux deux Pala- 
tinats y quiiè font confervés le plus long 
tems contre les brigues des Ducs. De 
cette ancienne étendue de leur Office dé« 
rivent fans doute toutes ces Prérogati- 
ves & ces Privilèges iinguliers> que Von 
voit attachés jusqu'à prêtent à la Dignité 
des Comtes Palatins, & dont nos Juris- 
confultes modernes fcmblent n'avoir pas 
toujours reconnu la fource. 

V. 

Il y avoit de ces Comtes Palatins en 
chaque Province, foit qu'il y eut des 
Ducs, ou que la Province dépendît im- 
médiatement de l'Empereur. L'Hiftoi- 
re nous en montre dans la Lorraine, la 
.France Rhénane ^ la Bavière, la Suabe, 
la Saxe & laThuringe, & quelquefois il 
en paroit plufieurs à la fois dans unefeu^ 
le de ces Provinces- Leur demeure or- 
dinaire étoit un des Palais des Empe- 
reurs dans les Provinces^dont les Siècles 
fuivans leur ont fait ordinairement por^ 
(er le nom. 

a f . Çom- 
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Comme ils préfidoieQt> au nom dcsr 
Monarques à la (iiprême Cour de JuftU 

ce de chaque Province, les autres Sei- 
gneurs Comres/qui étoient Juges dans" 
la Province» leur furent tous fubordon- 
nés. De là vient que la plus grande 
partie des Cômtçs tinrent d'eux en fief 
leurs Comtés 5 ou plutôt Comécies ou Judi^ 
catures. Ces Comtés ou Comécies n'éto- 
ient pas proprement des TerriroireSf El- 
les tonfiftoient plutôt «dans le Droit de 
juger dans de certains DifbridS} ^ & d'eo 
recevoir les Amendes & quelques ancres 
utilités attacbées à leur qualité de Juges 
& de Chefs, Quelques terrçs de ces Di- 
ftriâ:s femblent avoir été aflîgnées à ces 
Seigneurs £ur le Domaine des Rois, pour 
en tirer leurs Revenus déjuge. On trou- 
ve même ces terres qualifiées Comécies en 
quelques Diplômes du XII. & XIIL 
Siècle, Les favantes Remarques, que 
Monficur Senckenberg nous a données 
fur ce fuiet, (*) nous expliquent à fpnd la 
Nature de ces anciennes Cours de Juflice, 

VL 

Les plus illuûres entre tous les Com* 

ces 

( In den Rechtlichen Auszûgen in Sachen der 

ilcrrcn Graifen zu Leiningen-Wefterbur^gcgcn 
* «iieUerren (jraiîcn zu Leioingcn-Hartcnburg. 
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tes Palatins du moyen âge ont été fans 
dout€ ceux du Rhin. La figure > qu'ils 
font dans notre Hiftoire. témoigne leur 
gTandeur Se le créait, qu'ils s'écoienc 
acquis par leur puifTonce. Us s'aggran- 
diiibienc d'autant plus facilement, qu'ils 
ctoient toujours les premiers de la Pro- 
vince, & qu'ils rfavoient à contrebalan-; 
cer le pouvoir d'auctonDuc,commeiious 
montrerons ci-après. Les Hiftoriens Pa- 
latins (*) nous apprennent, que les Com- 
tés de Juliers, de Virnebourg, de Nue- 
naar, de Manderfcheid , de Wied» dé 
Savn, de Naflbuw, deSolms, de Rhinr 
ecK, d'Ërpach , de Litiangfes> d'Ifen- 
bourg & la Comécie de la Wetceraviè 
ont relevé ôc relèvent en partie jusqu'au- 
jourd'hui en fiefs 4®s Princes PalatinsÈ. 
On en infère jufîement que la Commis- 
fion des anciens Comtes Palatins duKhia 
s'crendoit fur tout le Païs.des deux cotés 
du Rhin ou de la Frarice Rhénane^ étde 
cette partie du Royaume de Lothaire, 
qui comprenoit anciennement le Pays 
des Ripuaires. Mais les mêmes Auteurs 
(è trompenc, quand ils prétendent démon- 
mon- 

(*) Hubert Lee^iius de Palat 'tnorum Origine p. 14. 
Frther in ùri^inibus Paiatinii Tcm. I. C. XU'àt 

7. 11. CyilL Ittmr m Hèfi*ri0 Pslétitu, 
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montrer par là que les Domaines de ce 
Palatinat ont compris tous les Territoi- 
res de ces Seigneurs Comtes , en con- 
fondant les Comécies ou Comtés dupre-^ 

niier énibliflement avec les Comtes d'au- 
jourd'hui. Comme ces Territoires ne 
font la plus part que les terres hérédi- 
taires de ces iUuâres familles ) elles n'ont 
été ffaitécs de Comiés , que dans le ftile 
plus moderne; & par conféquent on ne 
doit pas être fur pris, s'il n'y a fou vent que 
peu de terres dans ces Comtés, qui re- 
lèvent du Paiadnat. 

Les Revenus attachés à laDignité de ces 
Coiiites Palatins fembleac avoir été afles 
modiques > & ces Seigneurs n'auroient 
jamais pû faire uiîe li brillante figure 
dans notre Province, s'ils n'avoienc eu 
d'autres reflburces* 

Mais ainfi que les autres Comtes, ils 

avoient leurs biens héréditaires & ailo- 
diaux> quiétoient dés leur commence- 
ment afles coniiderabies. El; comme ils 
trouvèrent peu ;i peu des occarions de 
les aug menter, ils parvinrent à k fin à pof- 
fcder toutes les Terres fi ctcuducs, qui 
l^s ont fait repréfenter comme de fipuiC 

fans 
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fàns Seigneurs dans l'Hiftoirede l'Empi- 
re. - 

VII. 

L'Origine de ce Palatinat (ètnble êtrè 
encore û embrouiliçe, que les Recher- 
ches fur ce (ùjec ne âuroient paroîtrç 
indifférentes à un Curie^ixde noa'eHir 
.ftoire. 

Des difculfions diftb/èsfbr le Gouver- 
nement de la France Rhénane dans les 
X. XL & XII. Siècle nous meneroient 
ici trop loin» U nous fuiHra^ de remar- 
quer que cctre Province n'avoir pas alors 
desDucS) & que tous fes Etats étotent 
toujours immédiatement fournis auxEm- 
pereursw 

En effet les Caméra Nuncii^ que Ton 
trouve du tems des Carlovingiens dans 
toutes les Provinces> où il n'y avoir point 

de Ducs >gou ver noient toute notre Fran- 
ce Orientale fous l'Empereur Arnoul & 
fous le Roi Louis ion fils. Eckehardie 
Jeune , Moine de Saint Gall^ qui,vivpic 

du 

(*) Freher in Ori^. Palaà. T. IL C. z. Oifcurum 
iffi non jfoufit quau inter alia PaUùms^ quês 
Germama piurei hatuttt RhensfM pluriwum hû* 

ncris & pr£trcÇ(niva fucTÏt delatuin^ quum ii 
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4u teois de H^iiry IV. & à qui nous dcr 
vous cette obfèivation , ajoute que 1^ 
même Province n'étok pas encore rédi« 
^éç ep Duché de fpn tems { *j On ne 
iauroit donc douter qtie de pareDs Ca^ 
metx Nuncii n'y aient reftés établis par les 
Empereurs des Maifons Saxonne & Sali- 
que,* & comme leur CommKfionne pft^ 
roîtguères avoir différé de celle desCom* 
tes Palatins, le Titre de Qtnm^Nuncius 
paroît avoir changé bientôt en celui de 
iComte Palatin de la Province, ou avoir 
lignifié la même choie dès {on cogimeju* 
cernent. Du moins les uns comme les 
-autres dévoient tenir le premier Rang 
•parmi les Seigneurs de la Province en 
qualité de premiers Officiers ou même 
, Vicaires de Monarques. 

Monfieur Tolner & pluiieurs autres 
de nos Auteurs tnodernesnous donnent 
un certain Ansfrid, qui pofleda des 
Terres coniidérables fur le Rhin, la Meu- 

(e 

Kkhhard dit bien polîtivcment dans fon Livre 
ik Cafièus Mma/hrii SémaiGatti. Cap. I« p.l^ 
^hjidum adhuc tll: tempère (Arnulfi & Ludovici) 
Suevia in JJucaàum cra$ redaQa* fed fijcû Hegiû 
fiodisriur fareiai% ficM bodu & BrsttcM. Prê^ 
iurabani ambai^ quos Jicvocabant^ Cameréi Mtm» 
âi: Franeiam ^dalpcr^ cum H^ennhcre^ Sucviéll^ 
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& la Sambre vers l'an Béz, pour un 
des premiers Comtes Palatins de cesCon- 
tréos. U e& vrai, qu*on le trouve qu&p 
lifié Comte du P^ais dans, un Diplôme 
de l'Empereur Lorhaire; mais il eft in- 
dubitable auili qu'il n'étûit que Comte 
du Palais de cet Empereur fans qu'il aie 
eu un Département particulier dans la 
France Rhénane. 

Si l'on vouloit remonter jusqu'à ces 

tems, Werinher & Adalbeit, qui felon 
le témoignage du Moiaé Eddiard que 
nous venons de citer , 4toient 
revêtus du tems de Louis l'Enfant de la 
Charge de Caméra Nuaaus, pourroient 
pafTer à plus jufte tîn e pour les premi- 
ers Comtes Palatins de notre Province» 
fupponinr, cornme nous faifons, que la 
fonélion de Caméra Muncius n'ait pas été 
différente de celle des Comtes Palatins. 

On pourroit obje<fter que Conrad, 
quifutdépui$RoydeGermanie> eftqua- 
lifié par les I^iftoriens de ion cems Duc 
des Fraiics, ou des François, aulfi bien 
qu'Everard fbn firere, à qui des Auteurs 
plus modernes donnent même le titre de 
Duc de Franconie. Mais toute la iiiité 
de l'Hiftoire nous montre, qu'ils n'eu- 
rent jamaiç ce Titre, qufen qualité de Gé- 
néraux 
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nmux des Trouppes de leur Province, 
fans qu'ils en ayent poffedé le Duchc. Il 
en eft de mêmedes Ducs de Wormes>qui 
éroient de la même maifon , & desquels 
, oa iâic depuis longtemS) que la qualicé 
•de Ducs n'étoit qu'honoraire. 

. . viir. • ' ; 

EvERARD, dont nous venons de parler^ 
^erça indubitablement la Charge de Ca^ 
mer^ Numm dans la France Rhénane^ 
-après la mox;t de Werinher> quiétoit, ou 
•ion frère 9 ou du nxoins un de fës plus 
;proches parens. - Cette Diguité, jointe 
aux vaftes Terres héréditaires, qu'il pofl 
.^oit dépuis le BrisgouY\^le long des 
deux Cotés du PJiin & fur laMofollej le 
rendoic iî puifiant & iî coniidérabie ious 
les Règnes de Henry 1.& d'Otto a le 
Qrand, quecç dernier en fèntic chanceler 
la Couionne fur fa tête. Luirprand> 
Evêque de Pavie, le compte déjà entre les 
plus puiflans Princes Uu Royaume de 
Conrad t (*) D'autres Auteurs contem- 
porains 

Luîtpr. L. 2. Ch. 7. Suif Conra^lj L pctcnthfi- 
mi Prsncfpes Arnulfus tn /iâ/ana liur char dus i9 
iuevia 9 ÎJkersrdus Ornes fûumnffimus m Mnmiéh 
Gifelherius Dux Lûâiaràngèa &c* Il efl bon à re- 
marquer» qu'Everarci eft nommé encre Iw Ducfi 
^cn qualité de tré^-piuiiaoc t^oioee. 
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porains le qualifient Duc (*) 5 Titre qui 

ne lui femble convenir> qu'en qualité de 
Chef des Troupes de la Province^ com- 
me nous venons de le remarquer. Quel- 
ques autres Hirtoriens de ce Siccle le 
nomment Comte Palatin, (t) & 
a pas à douter, que ce titre ne lui ait été 
dû, tant à caufè de fa Charge dans k 
Province Rhénane, que par rapport à 
VOffice^qu'il exerçoit dans cette partie de 
î^ancien Royaume de LothairC) qui eft 
entre h Meufe^ la Mofelle & le Rhin, 
depuis Tan ^zf : qu^d Henry rOifeleur 

Ma 

Comme Wiùkind Moine de Orèu jûitmar 
Ejvique Je MersAûurgffzns qu'ils ajoutent le nom 

d'aucun Duché> &i qu'ils ne paroiflent même lui 
donner ce Titre qu'en qualité de.Général. La 
vie de Saint Jean, Abbé de Gorizie, que le P. 
' MaHUm a publiée in A3is SanStfrum Ordinis 

BenediSini Sec. V. p. 40 1. 401. dit plus pofitive- 
. ment» Kverardum trancia Au/ira^aque & quo^ 
rundam tram Abenum tocetum tmuiffe Bueaêttnu 
Mais il eft aifé d^obferver que cette France 9c 
l'Auftrafie ne font que cette Partie delà Lorrai- 
ne» dont on parlera tantôt, & dont le Duché ap« ' 
partenoit alors au Duc Gifelbert. 

Le titre de Comte Palatin lui eft donné en* 
tre les anciens par Dtimart Evique de Mtrfe* • 
i9wrg » Liv« 1. par Stegehert de Gemiloun à Pan 
- 5î8. & par Alèeric Meine des treis Fematnesà hi 
même année. Monfieur Tolner dans PHiltolre 
' Palatine aramaffé uneibuie d'Auteurs plus mo- 
' • «demts» qui loi ont donni U mftme quabté» 
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la réunit à la France Orientale. £vene^ 
ment qui mérite d'autant plus d'être re- 
marqué qu'il nous marque la véritable 
Epoque de l'Origine de noue Palati- 

mu 

Henry Roi de Germanie voyoitlafoî- 
blefle de Charles le Simple > ôc cher«- 
choit à profiter des troubles, qui déchi- 
roient alors la Neuftrie- Dés le com^ 
mencement de fqn Règne, il eut pour 
objet principal la réunion dcja Lorraine 
â ik Couronne > dont elle avoit été de 
membrée fous fbn Prédécefleun Sa va^ 
leur lui aida autant à rêullîr> que & po« 
litique. Il forma des l'an ^zt* une pré- 
tention (ur tou^ ces Pays fituês entre le 
Rhin & la Meufe, que le Roi Lothaire 
avoit eu autrefois en partage. Henry ne 
manqua point de pouffer iès Droits par 
les armes & Charlesfe vit obligé enfin de 
les lui céder Tan 92 par le Traité de 
Bonn. Henry donna l'an ^zf, le Gouver- 
nement de cette partie de la Lorraine, qui 
eft entre le Bas Rhin & la Baffe Meufej 
autrefois connue (bus le nom du Pays 
. des Ripuaires, à notre Everard, en qua- 
lité de Comte Palatin Le Palais de 

' fa 

ëÉÊÊ 
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Ja Commilîîon éroit fans doute celui dV 
Aix la Châpelle> OQmme de la Capitale 
de la Province nouvellement conquife (*)• 
Everard> qui gouvernoit ce Pays> com« 
me Vicaire de fon Roi, le joignit à foa 
Departeitient dans la France Rhénane^ 
dont il ne £uc même fëparé que dans la^ 
Siècle (uivannNous montrerons ci-aprèsi 
que fes Succeflcurs dans les deux Provin- 
ces ont toujours gardé ceTitre de Comte 
Palatin ) & que c'eftde là iàns doutOi 
qu^on doit prendre l'Origine de ces illu- 
ftres Princes> qui ont dominé ^r k 
Rhin. Au refteEverard avoir une gran- 
de Autorité dans tout l'Ëmp^*e» Il étoic 

b 1 omà 

dans la Ckrêni^ueAe Bourgo^m à VBfi^%6. Eiif* 
har^us ab Henrico in Lotharingtammijfui ad Jura 
Jumda% Lo^haringcsqueinpaeê fonàèmndos, Ot£t 
au$ dépuis eè tems*là que les Auteurs Pont qua-* 
lifié Comte Palatin* Je remarque avec pJaiik 
que Pilluftre Mooiieur Leibniz n^eA pas éloigné 
de ce fenciment hurpduShne ad fom. L 
fcriùUfum rerum Hrunjkficeinfiim. n* XXVIL 

Henry n^acquit la Lorraine entière^ que l'art 
^JL9# par la Soumiflion du Duc Gifeibert y.AnnaU 
Sâ^. ad A«92 ^.LeDucGifelbeit eut alors fonCom^f 
te Palatin particulier dans l'autrePartie de Ton 
Duché> comme les autres Ducs. Tel fut fans 
' doute Hamedée Comte Palatin» que Pon trou'^ 
ve en deuat chattes d^Adalberon » Ëvèque de 
^, MetZfde Pan 942. chés Méur 'ifi H$Jt0itê dêê 
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aimé des Peuples de eftimé de ies Rots. 

A rinauguration folemuelle d'Otton le 
Grand il (ervît avec les autres Ducs, & 
il exerça rOf&ce de Senefchal. Mais foa. 
Ambition l'engagea à la fin dans une Ré- 
bellion qui lui coûta la vie. Il fut tué 
^ans une Bataille prés d'Andernach Tan 

' Ses Charges ^ fes Terres fe trouvent 
partagées après fa mort entre Conrad le 
Roux ou le Sage, qui devint dans la fui- 
te Gendre d'Octon le Grand , & Duc de 
Lorraine, & He&man fiirnommé lePetiP- 
bu Pufillus. Le premier eut (ans doute 
îa Charge de Camra Nmcms dans la 
France Rhénane fupérieure, & le Rang, 
que cet Employ lui donna dans la Pro- 
vince, lui a fait donner le titre honorai- 
re de Duc de Vorms lieu de fa Réiiden- 
te, que lui & (es Defcendans ont porté. 
Cet Office lui parut d'autant mieux 
dû, que Werinher fbn pere l'avoit déjà 
isxercé. 

HcRMAN fut fait Comte Palatin d'Aix 
la Chapelle, & pofTéda les terres fur le 
Bas-Rhin & fur la Mofelle, qui a voient 
appartenu à Everard. C'efl de là que 
quelques-uns l'ont appelle Duc de Lor- 

raine> 
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raine, eu égard à ù puiflance dans la 
Lorraine Mofelkne (*)• Il fe diftingua 
rannée 944. dans l'expédition contre leô 
Lorrains rèbelles, qui tcnoient le parti 
de Louis, Roi de France; & l'an 9f f. 
dans la Bataille contre les Hongrois en 
Bavière. - 

X 

Ixs Hiftoriens ne font pas d'accord 
fur la famille de cet Herman, & Monii* 
eur Tolner (*) aulîi bien que quelques 
autres Auteurs modernes , le donnent avec 
afles de confiance pour fils d'Arnoul lé 
M^hanr, Ducde Bavière. Cefentiment 
nous paroîc d'autant moins probable, qu* 
outre qu'aucun HiftorienContemporain, 
ou même Bavarois moderne, ne paroîc 
Tinfinuer, les Nobles dans les Provinces 
étoienc alors trop jaloux, pour fbufifrir 
qu'un Seigneur d'une Nation étrangère 
' exerçât dans leur Pays une Charge de fi 
grande conféquence. D'ailleurs, comme 
KS Terres & les autres Charges hérédi- 
taires, qu'Eyerard avoir poffedées fiir la 
Mofèlle & fur le Bas -Rhin, ne regar- 
doient pas proprement fa Commiilion de 
Comte Palatin> il n'eft pas aifé de conce- 

b j voir 

t*] Voyez Tûlner i» Hifioria Palaùna, p. 20f .zo^. 
In Htjioiné Palatimt» Cap. VIU.p> I97- 
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voif) comment ce Bavarois aiiroit pû ac» 
quérir dans la Lorraine ôc dans la France 
^enane les mêmes Honneurs qu'Ëver-« 
ardj fon PrédécèlTeur, & Tes Ancêtres 
avoient eus, 6î que lui & fes Suoceflèurs 

ppffédèr«nt comme héréditaires, Seroit- 

ll même probable qu'Otton le Granci 
en eût été û libéral envers un Ennemi, 
quia au commeneemeQt de fon %gnea 
n'avoit cherché conjointement avec iès 
Frei'eSj qu'à fouJever les Provinces, & à 
mettre tout fèns deflus desfous , pendant 
que les proches parens de norre Ever-f 
ardj qui à çaufe de la proximité du fang 
• «voient déjà un Droit de fucccder, ea 
auroient été exckis,apics la fidclitc &ratta-. 
chement fingulierjque pluiieurs entr'eu]( 
avoient montré à leur Monarque ? CettQ 
feule circonftance nous pourroit faire 

foupçonner qu'Herman étoit plutôt delà 
Famille Salique» dont Everard étoit iflu, 
que de celle de Bavierej quand mêmei} 
n'y auroit pas d'aurres raifons, qui de^ 
vroienc nous le perfuader. 

Il eft inconteiiable que les Rois, en 
conférant les grandes Charges, eurent 
toujours beaucoup d'égard aux pluspror 
ches Parens des Seigneurs, qu'il s'agit 

ibit de remplacer, Ceft aioii qu'Henry, 
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frère d'OttonleGiand/ut obligé d'épou* 
ier IsL iiile du Duc Arnoui le Méchant de 
Bavière, pour fe maintenir dans fon Du- 
ché par le Droit d'Alliance. Le même 
fait s'obferve dans PHiftoire des Ducs de 
Suabe & de Lorraine du dixième Siècle. 
£z;on> le fils de notre Herman, n'eut la 
, fuprême Dignité de Comte Palatin que 
par le Droit de filiation* (*) Pourquoi 
donc chercher dans la Bavière TOrigine 
d'un Comte Palatin de la Lorraine i qui 
poffédoit en même temstous les biens ôc 
oignîtes héréditaires de fort PredécefTeur 
& defes Ayeux! N'çû-il pas plus pro- 
-bable que les Honneurs d'un Advoué de 
Trevesj & des Seigneuries du Comté du 
Comté de Meyenfeld & du Cmnitatiis 

Nemoris^ que le vieux Duc Conrad & 
fès frères avoicnt pofTédés, & dont Ev er- 
ard avoit joui par Droit de Succeffion, 
aient été continués dans la même famil- 
le? Et cette Famille Salique n*avoit-el- 
le pas produit trop de grands Hommesi 
qui s'étoient diftinguéspar leur valeur & 
par leur Zele pour leur Rpi, pour qu'on 
puifle s'imaginer que ce Monarque les 
auroit privés de3 Dignités & des Terres 

b 4 .les 

£*] Monachus BrauviU. J 1 4. E%o Regâlïi PaUtti 
êfium jurt faêtrm Jangmmi guiernavn* 
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les plus confidéraUes , qûi jusqù'alcârs 
«voient illullré leurs Ancêtres? 

' Monfieur Tolner néanmoins, & ceuï 
qui. le {bivenr, tâchent d'appuierleurïèi». 
riment par douze argumens, afles forts, 
comme ils té le perniadent > pour excb- 
re notre Herman de la Famille Salique, • 

' & afin de nous le donner pour Bavards, 
Nous les examinerons ici, & le Ledeur 
intelligent jugera lui même de quel co- 
té £è rangera la vraifemblance; qui eft 
presque l'unique but, qu'on fe puiffe 
propofèriî'atteindre en de pareilles Re- 
cherches Critiques. 

Leurs deux premiers Argumens, qui 
font même les plus forts, ë fondent fur 
Aventin, Auteur, difènt-ils, qui a écrit 
fur de bons Mémoires, ôc qui nous ap- 
prend qu'Otron le Grand créa l'an 939. 

* à la Diète de Ratisboime Amoul & • 
Herman, fils du Duc Arnoul, Comtes 
Palatins de la Bavière. Ils citent en- 
liiite le Moine de Braunvveiler, Auteur 
presque contemporain , qui a écrit: fur 
la famille de nos Comtes Palatins, & qui 
dit pofirivcmentjqu'Herman, Comrc Pa- 
latin delà Lorrain^ (è diftingua beaucoup 

dans 
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âans la BarailIe contre les Hongrois, qui 
ie donna l'an en Bavière. Donc^con^ 



Herman étoic alors en Bavière, Aven-n 
tin s'eiltxompé, & Herman le Bavarois^ 
ne fut pas fait Pan 939^ Comte Palatin 
de la Bavière , mais du Rhin ou de la 
Lorraine. Mais, bien loin que notre fy- 
it^me rejette Tautorité de Tun ou de Tau* 
tre des Auteurs allégués > il les appuie 
bien plus fortement, & n'en eft point 
combattu. Aventin ne s'eft nullement 
mépris iùr le compte de fbn Herman , 
dont le pouvoir en Bavière fe manifefte 
dans lafiiite de THiftoirepar les Revol- 
tes, qu'il fiifcita contre fon Souverain ; 
& Herman, Comte Palatin du Rhin,s'eft 
bien pu diitinguer dans la Bataille con*^ 
tre les Hongrois, fans avoir été un des 
principaux Seigneurs de Bavière, Viti- 
kind, le meilleur Hiflorien de ce Siècle- 
là, nous apprend qu'alors toutes les 
Troupes derEmpkeétoient réunies con- 
tre les Hongroisj & que celles de la Fran- 
ce Orientale s'ydiftinguèretjt principale, 
ment. Or elles pourroient bien avoir 
été commandées par leur Comte Palatin» 
Celà n'eft- il pas bien conforme à lanar- 




il eil évident que notre 
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rarion du Moine de Braunweiier> 6c al^ 

foibiiD il celle d' Aventin ? 
• Leur troîfième Argument eft de la 
même force que les précédens. Ausfî ne 
s'y arrêtera- r-on pas d'avantage. D'ail- 
leurs Vitikind eft cité à faux en cet en- 
droit par Monfieur Tolner, ôc on n'y 
voit point que Henry, Duc de Bavière, 
étant alors malade , eue donné le Com- 
mandement de fes Troupes à Ëverardde 
Bavière, ou à Herman ion frère comme 
Monfieur Tolner le veut infinuer, 

Le quatrième eil un des plus foibles« 
Notre Herman, dit-on, ctoitun des plus 
proches Parens de Saint Ulriç, Evêque 
d'Augsbourg, félon le Moine de Brauu- 
vveiler» Donc ij eft vraifemblable qu'il 
a été Bavarois, Mais outre que cela ne 
conclut point du tout, Monfieur Tol- 
ner auroit pû trouver dans la Famille Sa^ 
lique autant d'Alliances Suabes que. dans 
celle de Bavière» 

Le cinquième n'efl: guères de plus gran-» 
de importance. Quelques Auteurs ont 
écrit qu'Otton, Comte Palatin du RhiUi 
puis Duc de Suabe, petit fils de notre 
Herman, étoit Cwnte de Wittelsbach, 
dont les Seigneurs étoient indubitable- 
ment iflus du Duc ArnouL Mais ces 

Auteurs 
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Auteurs, dont Monfieur Tolner parle 

ici, font rrop modernes, pour que leur 
témoignage faflè preuve touchant des 
points d'hidoire^ anciens. D'ailleurs 
de pareils (urnoms ne furent jamais por* 
tés dans une ^tre branche de la même 
Famille, qui ne fût pas ea polTeiîlon de 
la même Terre, & le Château de Wittels- 
bach ne fut bâti que dans le XII. Siècle, 
bien du rèms après cetOtton.- 

Les fixième, feptième, huitième dixièk 
fne ^ douzième Argumens ne font fon- 
dez que iiir de faux Rapports GénéaloT 
giques, ou fur la proximiré du fang en- 
ixe les Empereurs de k Famille Sauque, 
Si. nos Corntçs Palatins. Cette derniè- 
re preuvs hit d'autant plus pour nous, 
que noua ne devons point nous tourmeu" 
ter à en trouver les rapports en fijppor 
fant, comme nous faifons, les deux 
Maifons être des branches d'une même 
Tige. J'ennuyeiois trop mesLeÛeurs, 
fi je prou vois ici les autres mépriies de 
Moniieur Tolner* 

Le neuvième argum^r eft pris d'une 
vieille peinture des Armes de Henry, 
Comte Palatin du Rhin. Mais outre 
que l'autorité de Leodius eft de peu de 

confequence dans ce fait, MonfieurToU 

ner 
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ber a pris la peine de la combattre lui 
même & de la réfuter. 
* Quant au onzième , toute THiftoire de 
Henry, Comte Palatin, tué Pan 95*9. 
paroît fu^ecte, & a d'autant moins de 
poids, que même, fi elle étoit réelle, elle 
ne prouveroit rien en cette di]|)ute* 

Il paroît ^onc même plus que vrai- 
femblable, que Herman, Comte Palatin^ 
étôit delà Famille Salique, &même pro- 
che Parent du précédent Everard; quoi* 
quHl foit difficile d'affurer, s'il étoit fils 
du même Everard , ou frère de Conrad^ 
Duc de Vorms & de Lorraine, ou d'une 
autre Branche de la même Famille. Si 
Ton fait reflexion, ûu'Otton le Grand 
malgré la rébellion du Duc Gifèlbert, 
qui etoit complice d'Everard, & qui fut 
tué dans la même Bataille , que lui, con- 
firma après (à mort le Duché de Lor- 
raine à Ton fils mineur, onpoutroit faci- 
lement fe perfuader, qu'il ait montré la 
même clémence à la FamiMe de ce Prin- 
ce, après qu'elle fe fut foumife à lui. 
On ne iàuroit afTurer rien de pofitif fiir 
}'année de la mort de notre Herman. 

Mon- 

[*] In Hi/icrU PaJatina, p. 277. 
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jMonfieur Tolncr la met en 9^9. On trou- 
ve cependant une Charte de l'Empereur 
Otton IIÏ. de l'an 99^. (*) où jJeft par- 
lé de lui comme vivant. Il lailTa deux 
fils, doncTainé Ezon luifucceda dans (es 
charges, & le cadet Hezilon ou Henry 
fut pere d'un autre Henry, qui fut fait 
Comte Palatin par l'Empereur Hemy III, 
vers le milieu du XI. Siècle. 

XIII. 

' £zoN ou £REN£iui>>ComcePaktin,eae 

un grand crédit à la Cour des Ottons & 
dans tout l'Empire. ,11 fit d'abord une 

£ uiflanre fortune par fon Mariage avec 
tPrincefle Mathitde, Soeur de l'Empe- 
reur Otton III., qui prit foin de l'enri. 
chir, pour founenir mieux le Rahg, que 
cette Alliance lui procura. Il - prit . parti 
avec les autres Seigneurs Lorrains con-» 
tre l'Empereur Henry. II. à fon av.éne^ 
ment à la Couronne, Mais celui-ci le 
fut gagner par fes libéralités, en lui don- 
nant plufieurs terres fur le Bas-Rhin & en 
Saxe; par là il dévint un des plus puilt 
(ans Seigneurs Royaume. Lors qu'il 

mou- 

ap. Seiamaêim Hijè^r* ymnMU inter probae» 
TU XXXV* Voyez auffi les Remarques de Mon- 
fieur Joannis in Apfendïce friorï ad Hijicrtam 
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mourut en to^f.-û charge de ComtePalâ- 
tin de cePays & fesTerres fe trouvent par- 
tagées entre fon petit-fils Henry, furnom- 
me lefurieux,fils deLudolf, décédé avant 
fon pere ; ôc Ot ton , fon fils cadet. Le 
premier eut le Département ôiles terres 
en Lorraine & fur la Mofelle, & il eft 
ftppellé nommément Comtr Palatin des 
Lorrains par Lambert d'AfchafFeit. 
bourg; (*) Otton au contraire eut des 
Terres furie Bas-Rhin, & il paroît avoir 
été le premier, qui ait été qtialifié dô 
Comte'Palatin du Rhin. 

XÏV. 

Otton, Comte Palatin, étoît un de§ 
breraiers Princes de la Monarchie, & il 
fut fort avant dans les bonnes grâces de 
l'Empereur Henry III. Il étoit bien feic 
defaperfonne, & d'un caractère inhni* 
ment infinuant. Henry III. lui donna le 
Duché de Suabe l'an io4f. à la Diète de 
Goslar, & conféra la Dignité de Comte 
Palatin à Henry, Seigneur du Lac, & 
Coufin germain d'Otton, étant fils d'He- 

steiia 

[*] Voye2 Lmt»t ^ÂfcbégMmt àxas fes A»* 

naUs à l'an lof/. & lo^i. Ajoutez mmU 
• Btewer dans fes Annales dtl'Anhcvithtdé Trt» 
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zelin ou Henry frère d'Ezon, & petir- 
iiis 4e Herman. Otcon ne jouit pas long-^ 
tems de & nouvelle dignité) ôc mourut 
en 1048* 

XV. • 

Ce HenrT ) Seigneur du Lac, eft le 

prenuer, que l'on fâche jusqu'ici, qui jfe 
/bit qualifié Comte Palatin duRhin. Mon. 
£ieur Tolnera publié une Charte de Tan 
109^. j où il fè donne lui même ce Ti- 
tre. U fut très-confidéré dans toutrEm- 
pire , & Henry IV. lui en confia même 
tes rennes en qualité de Vicaire, quand 
il alla en Italie l'aji lo^o, H décéda l'an 
lopf. fans laifièr d'enfat» d'Adélaïde 
d*OrIamunde, Veuve d'Adelbert, Comte 
de Balienftedt de la maifon d'Anhalt. Il 
inftima héritier par leftament Sigefirid, 
fbn beau-fils, ifTu du premier lit de fà 
ienune. . Avec lui finit la première Rac« 
des Comtes Palatins du Rhin, dont nous 
avons expofé ici la fiiitefiir let^noigna» 
ge du Moine de Braun^iller» Auteui; 
contemporain, Su Domeftique de ces illu^ 
ibesPrmces* 

XVI. 

SiGEFROY, frère d'Otton, Comte de" 
Balienftedt, fuccéda à fon Beau-pere 
dans la • Dignité de Comte Palatin du 

Rhin, 
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Rhin» comme nous venons de dure. Il 

poiléda quelques terres dans le Brabanr, 
qu'il avoir heritiéesde ùi Grand-^ère. 
Adela, Comteffe de Louvain , femnje 
d'Otton d'Orlamunde ,. Marquis de Mis- 
nie. (*) Ce qui a donné lieu à la mé- 
•prife de Tolner, qui l'avoit fiait fils d*- 
HenrylLComte deBrabant&deLouvaio. 
Notre Prince encourut l'an 1 109. la dis- 
grâce de l'Empereur Henry V. & fut 
emprifbnnê dans le Château deWirz» 
bourg. Rdàchérannée fuivante, il trou- 
va bientôt occafion de faire paroître foti 
reflentiment. Car, comme l'Emp«reur 
lui âvoit refufé la Succeflion des Terres 
d'Orlamunde, qui lui appai tenoient par 
Droit du Sang» il fut adroitement enga- 
ger tous les Princes Saxons à epoufèr £ès 
intérêts, & à fè révolter contre leur Sou- 
verain. Mais il ne jouit guères du plai- 
iir de fà vangeance, puisqu'il fiit tué l'- 
an 111$. dans une Ëé^armouche à Wah- 
rcnftedcen Thuringe. 

Il eut pour femme Gertrude, fille de 
Henry le Gras, Comte de Northeim, 
dont il laifTa deux fil^ Guillaume, qui 
devint après Comte Palatin du Rhin 
. & 

[ «] Voyez Eclat d in Hi/lêtiaGimalêiiêé Prmc^um 
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Sigefroi ) qui porta le titre de Comte 
Pfllfldn d'Orlamunde, ^yont eu en pana- 
ge les Terres en Thuringe. 

. XVII. 

On trouve diiris ces tems quelques au- 
tres Comtes Palatins de ces Contrées ;^ 
mais leur Hiftorie ell fi obfcure j qu'il 
eft difficile de dire quelque cho{è de po- 
iîtif lur leur fùjet. L'un eft Godefroyji 
Comte de Calwe & de Tubingiie , que 
les Hiitoriens contemporains nommeni; 
pofitivement Comte Palatin du Rhin ' *).. 
Mofliieur Tolner le voudroit faire paffét 
pour Admini/lrareur de la Charge & 
Tuteur de Sigefroy & de Guillaume^ 
Comtes Palatins, pendant leur minori-. 
té. Mais il ei): confiant par les Auteurs 
-mêmes, qu'ilote, que Godefroy n'exer-, 
^ cette Charge , qu'après la mon de Si- 
gefroy Ibus leRegne de Henry V. Il me 
paroît plus vraiiemblable que l'Empe- 
reur , pour punir la Race de Sige* 
froy de fa Révolte , & par haine contre 
les Thuringiens & les Saxons» l'ait privé 

de. 

Frtfmgut dans PHi/ipkc de fEmfetm Btukr 

f TH L Ch. X2i. 
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de cette Dignité > en la conférant audit 
Godefroy ; Mais que dans la fuite l'Em- 
pereur Lochaire , proche parent du j^eunc 
Guillaume j ait rétabli ce jeune Seigneur 
en toutes les Chargesi & Terres de £on 
Pere. 

Il n^eft pas fî aifc de prononcer fur ie 
titre de Comtes Palatins > qu'Otton^^ 
Comte de Rhîneck > (*) & fbn fils du mê^ 
me nom > qui fut Comte de Bentheim,. 
ônt porté. La Con jeâure de Tolner ( t) >. 
qui les fait décendre d'une fille de Hen- 

S le furieux , qui eu t dans le Partage avec 
tton foa Oncle le Département de la 
Lorraine, comme nous avons remarqué 
ci-deifuS) n'eftpas peutêtre iàns fondée 
xnent* Ainfî on pourroic prcfUmer , ou 

qu'ils 

(•} Cet Otton Comte de Rhinecke étoît fils de Her»- 
. man, Coxmede Salm» élu contre ^Empereur 
, Vmry IV« en lOJf v félon Amdn duL Lhtfiu Ittfi* 
Luxemt. p. ; Il eft appellé Comte Pahidn de 
Rhinecke par Marianus Scotus L. IIL Chrcn. par 

- Gerb, de Lejdt Chron* par Htds de 

- Ubraf. p. )oï. Au refte - ce Ch&eeau de 
Rhinecke ouRheînecfc, dont ces Seigneurs ont, 
porté le nom , étoit (itué fur le Rhin prés de la 
petite Ville de Brifich entre Bonn &Andernach» 
& doit être diftingué du Comté de Rhtoeck dans, 
la Franconie, polFedé par une autre illuihefâ' 
mille, éteinte depuis prés de deux Siècles* 

(t) Im Hiji. Pdm. Ois Diflm. f. 4b. M. ^ 
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qu'ils lui fiiccédérent dans la Dignité, 
-ou qu'ils en prirent le Titre pour iime 
de leur Prétenfion fur tout le Palarinat, 
«près rexcioâioa de ifancieiine Msàr 
Cbn. 

m 

Guillaume, fils de Sigefroy, fut 
Cèmte Pflladn àxx Rhin fous l'Empereur 
Lothaire. On loue Pieté & {k juâii* 
<;e, qu'il fit éclatter en pïufieurs occafions. 
ïl mourut l'an ii 40. à la fleur de iba 
•âge fans laifTer d'Enfans ; l'Empereur 
.dédara (a Qiarge & ibs Terres déva- 
lues à l'Empire, &eQ revêtit Herman, 
Comte de âcalecke. 

XiX, 

Hesmam eft ti<ès-coniMi dans PHiftoi* 
re de l'Empereur Frideric I. Les Au- 
teurs ne fontpasd'accordfiir l'Originede 

Famille, (^dques-unsk font déceo- 
dre des anciens Landgraves de Thu- 
ringe. D'autres de la Mai(bn des Ducs 
de la Lorraine Mofèllane. Monfieur 
•Tolner avoicconjeâuré qu'il étoicorigî- 
aaiie des aadensConuss de Henneberg. 
' €» D'autres 
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D'autres encore le croient tflu des pté- 
cédens Comtes Palatins de la première 
Race, ou bien même d'une branche de 
k Maiiba de Nailàuw {*) Dans une pa- 
reille diverfitd de (èntimens il paroîc 
trés-difficile dechoiiir« Si nous voulions 
même nous déclarer pour une des deux 
dernières Conjedtures , il nous refte 
^Op peu de moâumens pour les appuyer. 
Sa Réfidence ordinaire fut le Cnàteali 
^ Pfalz , fkaé au milieu du Rhin vis à 
vis de la petite Ville de Caub. Il avoic 
eu de grandes brouilWies avec TArche- 
vêque de Mayence , tout 1 Empire s'en 
•écoit reflènti , pendant que Frédéric I. 
«avoit été en Italie. L'Empereur à ion 
retour le condamna dans la Diéce tenue 
àVorms^anIIf^» à fubirlui&^èsAd- 
. hérans l'ignominieufc peine de porter 
des chiens fur lèutô épàulesi> pour évoîr 
troublé k pQ.ix publique* Notre Her- 
maâ m M û mbrtifié , qu'il quitta le 
monde la même ann<fe , & prit l'habit 
Monaftiquë au Monaftère d'Êbiéràch en 
FrancOnic) où il iâouruc peu de tems 
fipré$« 

f Moniieur l'olner m AddèHcmlui sd Bifii* 
riam Paiaiinsm p«ig, ^'eft dedaré par |iIufieiM 
motifs pour et deroicr fcndmçot « comme U 
plus probablep 
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XX. 

Conrad ) d^kMailbii de Hohen^ 
SraiifFen > fut créé Comte Palatin du 
Rhin l'an 1 1 f6* par l'Empereur Frédé- 
ric L foa ârere , (bit que le Palatinat eût 
été confisqué fur Herman , ou déclaré 
-révisa à l'Einpire af»'és ûl morr. Cé- 
toit un des plus puifTaf is Princes de la 
. Monarchie > de il fit elTuyer bien des 
^mortifications aux £cclciïai^iques. Il 
demeura rcgulièremenc ou à Heidel- 
berg ) ou au Château de Staleck pr<îs de 
Baccharach. Sa Femme futirmengarde 
de la Maifbn des Comtes de Hennâer^, 
:dont il ne taifla en mourant en 119 5. qir- 
une fille Sx. héritière ùnlque > nommés 
Agnèsi mariée Tan à Henry > Duc 
de Saxe fils de Henry le Lion , Duc de 
i^axe & de Bavière» qui lui (Uccéda. * 

XXI. 

Ce Henry , furnommé le long ou le 
beau* reçut rinvefiiture du Pudtinac 
du Rhin l'an 1196. de l'Enipereur Hen- 
ry VI. iUi disgracede ion P^e lui avoie 
•£ût pafTer une jeunefiè alTés rude ) êc il 
n'en hérita que les terres de BfunMc» 
. : c I "qui 
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qui étoient peu de choie eu égasd 
aux vaftes Etats , que fes Ancêtres 
avoient poffédés. Il porra néanmoins 
toute ùi vie le Titre de Duc de Saxe, 
& les querelles & guerres continuelles, 
qu'il eut avec les ânp^urs de la Mai- 
fon de Suabe , ennemis jurés de ÙL 
Famille, rendent fbn Hiftoire infini- 
ment intéreflante. L'Empereur Philip- 
pe lui cta le Palatinat en 1 2 1 f . à h. 
'Diate de Ratisbonne àc le conféra à 
'Louis Duc de Bavière. Celui-ci pour- 
'tant voyant la difficulté de s'en em- 
parer par la force , aima mieux l'acque- 
' rir par une voye plus douce. U né- 
gocia un Mariage avec la fille unique 
de notre Henry poiir Otton (on nls» 
& par là le Palatinat fut transféré 
xlans la Maifon de Bavière. De ce 
Mariage Ibnt venus tous ces illuflres 
. Princes > dont Monfieur l'Abbé Schan- 
nar nous a donné une Hifloire fuc* 
çinâe daps le Corps de cet Ou- 
'vrage. 

XXIL 

' Pour plus grande intellijgence de 
tout ce que nous venojis aexpofer» 

nous 
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tous ajouterons ici trois Tables G©*' 
oéaiogiques, qui mettront nos Leâenrs 
pJus au fait iUr les liaifons & les Fa^* 
milles de ces Seigneurs. Nous nous 
re(èrvon$ de démontrer autre .parties 
raifbns , qui nous ont fait embrafler le 
Syileme de Biondel fur TOrigine de 
la' Famille Salique & Cut les difFérens 
Seigneurs , que nous y Fai(bns entrer. 
. L'Hiftoire de la France Rhénane , à la* 
quelle nous travaillons , mettra tout 
ce , que nous avançons ici , dans un 
plus grand jour , & en fera voir la 
convenance avec i'HiftoirQ * de ces 
tems reculés. 

M 

/ 

11 nous refte encore un mot à dire 
fur le Lion Palatin , qjui orne depuis 
un tems immémorial les armes de ces 
illufires Princes. Il ne me paroît poiiu: 
hors de vraifèmblance > qu'il n'ait été 
déjà la Devi(b conftante de la premiè- 
- re Race (*) Cela ne paroîtra point 

c 4 éton- 

Mg* Gelenius l'a déjà remarqué m Litr» dù 
admifémdê ntagmm^m Ohnia p« ao?* Lemem 
gerunt in armif-* Cûmii^s PaUtmt Brawileren^ 
, jium Jm4a$Qres • ' qui $oèo cor fort fi Jiê^f^i$ • ÎÊh 
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écoimaot, quanij nous aurons prottvé 
un jour, commenousnouslcpropolons, 
oue les armes dans les Familles des bei- 
ffoeurs ont été héréditaires , mê- 
' me avant les Croiiàdes. 



11 

m 
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.Histoire 

ABS.£G£<£ 

DE LA MAISON PALATINE. 

Partie L 

Contenant les vies & les avions mé- 
morables des Ëkâeurs de ce nom. 

OTTON 

£t£CT£u& Palatin. 

1 

i^l^^Epuîs que le Palatinat du Rhiil coift* 
11^ mença d'être connu dans l^£mpi^ 




^9 



^ re i on Pavoic vu changer fouvent 
de MaîcreSi Ces fréquentes Ké^ 
solutions Paiantfait pafTcr l'an iii^j > delà 
Jnaifon àc-Suabe dans celle de Bfunsrricl^^ il 
Jie s y arrêta i que pour tomber enfuîte en 

£artage i celle de Bavihe § Se voici comme 
i chofe fcpafla. Hen&i, Duc de Bruns* 
1»kky fils de Henri furnommé le Lion > 
a avoit lai(ré en mourant , de fa femme 
G N E s ♦ qu'une fille de même nom. Cette 
dche Héritière s attira 1 attendra dcLû w ïs^ 

: Part, t A ^ 
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Duc de Bavière, qui la deftina à fon fils Ot- 
TON» &4ineri heur eufe Alliance s'écant for- 
mée au gré des parties, leurs noecs furent cé^ 
xzizM^tkts l^an à Munich ^ avec tout Pc- 
clat & toute la magnificence , qtf exigeoit 

ne telle îètc. 

Ccft ainfi que le jeune O T T O N acquît le 
Palatinan 11 y joignit enfuite la Bavière^ après 
que fon Père eut été tué à lùlheîm l'an i z j i , 
d'un coup de couteau 9 que lui porta un iri- 
connu. Maître tout à la fois de ces deux Etats , 
îlfe vit un des plus puiflans Princes de 1»^&- 
fnagn€i &ilfe leroit en même tems trouvé ua 
des plus heureux , s' il n' étoit entré dans cet 
4iÔreux démêié > que le Pape G R E G o IJL E IX* 
eut avec l'Empereur Frideric II, contre 
qui il fe déclara ouvertement. Cette dé- 
marche fut caufe que l'autre, pourfc vanger, 
le fit condamner dan^ une Diète générale » 

la convoquée àEger Tan izjg» comtne rebelle 
& coupable de crime de leze Majefté. 

Ce procédé rallentit de beaucoup le zele ; 
qtf.OTTON avoir fait paroîtrc jufquici, Ô6 
ce Prince ne fongeant plus quafa propre con* 
lervacioh. Se à celle de fes Etats 9 fit en forte 
qu'il trouva le mojen de fe réconcilier avec 
l'Empereur, au hazard de dcvertir par là rcxc- 
cration du parti oppofé 9 comme il le futeiï 
effet. Enfin la mort de Frideric ^ fur* 

xa^o^vemicran 1150. termina ce fatal ichifme.* 

Mais 
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Mats en échange elle jetca l'Empift dans de 

nouveaux troubles , parceque les Elcd:curs 
ne purenc convenir entre eux fur le choix 
d'un fuccefîcur. 

C eft durant ce trifte interrègne ^ qu'Or- 
TON , qui n'en vie que le commencement , 
mérita par Ùl rate conduite > fa prudence, ÔC 
fa valeur , le furnora à'IUuftre. Feue ccre me- 
ule (ê feroit - il acquis des titres encore plus 
glorieux, lî une mort Tubitc nelavoit enlevé 
de Ce monde i Land^hut le 2 g. Novembre 
de lannde 1^55. fon corps fut transporté à'^ili 
1*A hbaye de Shiren > où il repofe dans le 
tombeau de fes ancêttes* 

Ce Prince eut d'.4gnés fon Epoufe les En- 
fans y qui fuivent. 

I. Louis; qui fucccda a Ton pere. 
IL H EN RI i obtint en partage une par» 
tie de la Bavière» ' 

IIL Elisabeth ; devfntran iià^6r 

l^Epoufe de Conrad IV. Roi des 
Romains , après la mort du-quel, El- 
le convola à de fécondes noces avec- 
MeinHARD/ Comte de Goritz. , & 
décéda enfin Tan 12 7O4 
IV* SofHIE ; Princcflfe d'une beauté 
iînguiiére^ fut donnée en mariage l aa 
tz69. à Gebhard, Comte AcHirs^ 
l^^r^ 9 qui mourut l*an i}05. fans po-- 
ftcrité. L'Evcchc à'AhhJlm hérita de . > 

A 1 cous 
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tous Tes bicn$> en vertu de la doûaciôn» 
qu'il lui en avoir fâi(e« du confeDCemenc 
de ion Epoufe» des Tannée i zp i . Son 
corps fut inhumé dans Tfiglife de VAlk^ 
bay e de ^^fcforjf, 

LOUIS L 

I 

£l.fiCTBDJl PALATItl. 

IL 

fa5|/T ^mpke fe trouvant fans Chef, tout y 
X-i écQÎt encore dans la dernière confufion» 
quand Louis y âgé pour lors de 24. ans, 
prit fàSkSon des Provinces ^ qu'il venoic 
d'héritçr. Il voulut bien en faire part à fou 
frère HENRI. Afn^y'aiam divisé la Baviè- 
re en haute &c balTe >. il annexa la haute au 
Palatinac » & fe réferva en même tems^ tous 
]es droits & prérogatives attachées d'ancien-* 
Beté i celui-ci. Il crut enfuite devoir tra- 
vailler à garantir Tes Frontières de toute in- 
vafion. Dans cette vue, il bâtit le Château 
de Fridbourg , aân de tenir par là TEvêque 
d*y4ugsbourg dans le refpeâ:. Comme il vou- 
loir en faire auunt du coté du Nordgm , 
Comtes de Pappenheim y joints aux Habitans 
de k Ville de Weiginbourg , s^ppofesenc â 
Ton deflein. Oeil; ce qui donna lieu Tan 

tMt# Ih^h ^ F ^Cjvs A^es a hoftilité de parc & 

di*autre# 
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, 4*aiitre. Mais aiaac rouées tbutiié àVsiim^ 
tage de Louis , ce Prince fut IcSx faire rc« 
pendr de lèur audace. Pendant ce tems-là » 
il s'étoic tenu divers congrès pour remplir le 
Throne Impérial vacant : Mais ils n'avoicnt 
encore produit rien de ilable. Louis y 
donna derechef fes foins , & fit en forte 
<]ue les fuffrages le réunirenc heureufement 
en la perfonne de Rodolphe$ Comte 
de Habsbourg. Ceft alors que les troubles » 
qui avoicnt jusques - ici zghé tout le Corps 
Gtf manîque , commencèrent i cefier, & oii 
allcit dorénavant jouir d'une j^àu tranquille 
& durable ^ ù àh mort de ce grand Empe« 
reur > qui arriva Pan iifu on lui avcnti^p^. 
d'abord donné Ibn fils Albert » Ar- 
chiduc > pour iucccITeur. Cétoit là le fen« 
fime&t de Louis : Mais on nelefuivic 
pas 9 & ce Prince » pour l'avoir donne, s'at- 
tira la haine d'AnoLPHE « Comte deNafi 
fm , en faveur duquel les autres Electeurs 
fc déclarèrent. Aullî curent- ils bientôt Tu- . 
jet de s'en repentir , puisque ce fut la caufe 
dune nouvelle Guerre inceftine, pendant la 
quelle Louis mourut iMeidi^g^ le i«jour 
du mois de Fcvder Tan ii94. 9 âgé de 6^. ia94# 
ans. Son corps fut transporté en Baukrit Se 
inhumé dans l'Abbaye de Fur^eii/filr* 

Ce Prince s^étoit engagé trois fois de fuite 
dans les liens du mariage. 

A 5 LSa 
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h Si première Femme v MAXiE» fiUe de 

Henri II^ Duc de Brabant y devint 
J'innocente viâime d'une jaloufie mal 

• fondée ^ que Louis avoir conçue cpn* 
tre elle^ peu de cems après (es noces » 
& qui le porta i lui faire trcncher la 
tête dans le «Château de Werde^ fur le Ds^ 
nu^e^ Tan 1x5^. Cette cruelle adion 
attira â ce Prince le (urnom de Seve^ 

' EB > quoique fon règne fut d ailiiur^ 
forr doux , & qu'en expiation de fon 
crime paflè ^ il eût fondé la célèbre Ab« 
baye de Furftetifelt ^ pour fervir de mo- 
nument écernel de fon repentir* 
IL Sa féconde Femme Annje écoic fille de 

Conrad^ Duc de Glogm^ en StUfie t 
qu'il cpoufa l'an il6o. Cette Princcfle 
monrut Tan i z6%. > après avoir mis au 
monde un âls > qui porta le nom de 
fon pere, mais, qui par contraâpaflc 
dans Aiayence Tan 1288 * s'étani allié 
avec Elisabeth > fiile de Frideric, 

Duc de Lorraine^ eut le malheur de pé- 
rir dans un Tournois , qui fe tint àAVi- 
retèàberg^ Tan 1x89- ^1 y en a qui ajou- 
tent i ce fils une fille , nommée A G- 

III. Sa troifiéme Femme fur Mech.- 
TILDE, fille de l'Empereur RODOL- 
PHE» laquelle il épouia dAix*la Cha- 

pélle 
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pelle I*an iZ73«t & il en eut les£n« 
hn$ fuivans. 
L Rodolphe ; fuccêda dans le Pala« 
rinat. 

IL L O u I s } eut la Bavière en partage, Se 
& parvint dépuis au Thrônc Impédal 

fous le nom de Louis IV« 
IIL Mechtilde , fut donnée cnma- 
dage â O T T O N 1» Duc de Lunebaurg. 

IV, Anne, queplufieurs prctendents'c* 
tre appeilée A G N E S « devint» félon les 
uns, TEpoufc de Kodolphe, Duc 
de Saxe , & félon d'autres j celle de 
Henri, ^andgrave de 

V. . On n cft pas plus d'accord fur le nom 

de la troliiémePiinçene, foeurdes pré'* 
cedentes , que Ton dit être motre Rc- 
ligieufe dans uniies Couven^de la Vi^ 
. led^Uim 9 tn Suah. 
^ — 'Qi^^^^ ^ TEledrice Mechtilde , leur mere» 
cUc furvccut à fon Epoux , & déccda 
l'an 

RODOLPHE L 

Electeur Palatin. 

III. 

LE delTein , que Louis avoît formé 
pendant fa vie , de partager Tes Etats 

entre Tes deuxfils,RoDOLPH£,5c Louis» 

A4 de 



I 
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de manière > qu'ils aurotent à jouïr altemati-^. 
vement des droits 8c privilèges , attachez â 
k Dignité Ëleâoraie , n'avoit pas été agréé 
de l'Empereur» ni des Princes de TEmpire » 
qui peififloient â vouloir que ces mêmes 

•droits n'apparrinflTènt qu a celui, qui feroit' 
le maitre du Palatinat du Rhiné Les deux 

•Frefcs , après la mort du Pere , Gonvinrenr 
entre eux d^un nouveau Traité , par lequel 
le Palatinat, avec la Dignité Eledorale, y an- 
fiexée « demeura au premier , comme à l'ai-^ 
né , tandis qu'une grande partie de la hautç 
& bafle Bavière » échut en partage au fer 
cond. Cependant ils fe réfervèrent plufieurs 

' biens en cogimun , atnfî que diverfes Cbar*- 
rres en font foi. 

- Le mztbge^ que RODOLPHB contraâa 
ia94;^enfuite I^année 11^4. » qui fut la premiers 
defaRég-nce, avec Mechtildje, Fille 
'4'Adolph£9 pour lors Empereur, Tenga- 
. gea fort avant dans le païcidc ce Prince con- 
tre l'Archiduc Albert : Mais celui ^ ai 
aianc enfin otc la vie 5c la couronne à Tau- 
tre » d^ns la famçufq Bataille » qui fç donna 

près de Gdhihn \'m 12 ^g,, RODOLPHE, 

qui s'ctoit avec peine tiré du danger, qu'il y 
avoir couru % fe trouva dans de cruels em- 
barras. La prudence de fa Mere « foeur da 
viâorieux Albert, fut l'en tirer,& elle le 
^oxi^ i joindre fpn CuiFrage i ceux desautret 

Ele- 
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'Eleûeurs » en faveur de ce nouvel Empe- 
reur^ 

Cette réconciliation fit le bonheur de R6« 
DOLPHE jusqu^cn l'année 1300.9 ^l^'ayant^ioiM 

. écouté 9 peut-être avec trop de facilité > les 
Confeils décrois Elcâeurs Ecclcrian:iquesm&- 
contens , il Ce joignit à eux ik fe déclara oun ^ 
vertement contre TEmpereur. Ce Prince 
' n'avoir rien oublié de fon coté 9 pour diili« 
per cette Faâion naiÛànte. Il nt dans la 
laite retomber tout le poids de fon reffenti* 
ment fur Rodolphe, Peu même s'en 
fallut cjue ce dernier ne fût entièrement dé* 
pouïUé de fe Ëtats 9 fi fa mere 9 par denou^ 
velles intercédions 9 n^avoit ariêcé le cours 
de cet orage. 

C'en ctoit aflez pour apprendre a R o- 
OOLPHE âfe conduire dorénavant avec plus 
de prudence 6c de circonfpcétion , & c*eft 
kulfî en quoi il n*eut plus rien à fe reprocbcfs 
foit pendant le refte de lavied'ALBJEitT, fpit 
pendant toute celle de Hbnri, Comte de 
Luxembourj^, qui en Tannée ijog. lui avoir 

' été donné pour fucceflfeur i l'Empire fous le 
nom de Henri VIL Mais la malheureu- 
fe Etoile , qiii n'avoit pas encore abandonne 
Rodolphe» le fit enfin échouer l'an i$i3«xiil# 
dans le rems que le Thiône Impérial étoit ve- 
nu a vaquer pour la féconde fois. Car» corn* 
me fon frère LOUIS » Duc de RnvUrey aip- 

A $ 
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puye de la plusparc des fufFrages , (c prépa« 
roir déjà à y monter de plein pied , il y mit 
^ de forts obflacles , en favorifanc le parti de 
F R I D E R I c , Archiduc à' Autriche. 

Ce procède devint incontinent la fource 
d'une haine implacable entre ces deux Frè- 
res f &LOUI S» fe trouvant fuperieur en 
tout y pouiïa la Sienne fi avant , quil ne re- 
pofa point qu'il n'eue chaûé honteufement 
Rodolphe de fcs Etats. La chofe s'exé* 
cura même avec tant de chaleur & de 
confufîon > qu'on ne fait pas encore en quel 
endroit du monde ce Prince infortuné (e ré« 
fugia enfuite » avec fa Famille. Pluiîeurs {ont 
du femimenc que ce fut en Angleterre, d'au-> 
très veulent que ç'ait été en Moravie : Mais 
Y Autriche paroît avoir été de tous fes azyles 
le plus apparent & le plus fur. Du rede, ce 
Prince , dont la mort & le lieu de fa fepul- 
lure ne font pas plus connus » avoir eu de £1 
Femme Mechxilde les Enfans , que voici. 

L Louis, époufa Marie, fillcdc 

l'Empereur Henri VIIL &mourac 
Tan i|iz,. 

Ih Adolphe, fuccéda dans le Palatt-^ 
nat , & après lui fes Frères » qui fui« 
vent. 

lîL Rodolphe. 
IV. Robert. 

V. Mech- 
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V. Kf ECHTILDEf fut donnée en maria- 
ge l^an i}$o. â Jean 9 Comte de 
Spanheiffiy furnommiTié l'AvEUGLE> 
cette princelle mourut. Tan i j 57* 

», • 

ADOLPHE 

Electeur Palatin» 

IV. 

LA mort ayant enfin délivré TEmpereur 
Louis de l'Ennemi qu'il croïoit avoir 
en la perfonne de fon Frère RODOLPHEt 
il s'attendrit i la vue de Tes En^ns 9 qui « 
accompagnés^de leur Mere Mechtilde» 
vinrent tout éplorez fe jetter à fcs genoux 
dans le Château de Heiddbng , où il iaifoit 
pour lors fa réfidencet Ceft lâ « que non 
feulement il leur fitreftituer tous leurs biejjs 
patrimoniaux , il y en ajouta encore des (ienst 
a condition » entre autres , que la diçnit(5 
Eleâorale » attachée au Palatinat pafleroit 
alrernativemcnt de leur maiibn à celle de Ba^ 
vhre. 

Ceft ainii qu'A DO L F HE > en qualité 
d'aîné , prit les 1 ciies du Gouvernement, dont | 
on prétend qu il fe déporta dans la fuite en 
• faveur de Cou Frcre RODOLPHE. On ajou- 
te que c cft cette aâion , qui le fit furnom- 
nier le S UIP LE. Ou fait cepandant qu^il 

fut 
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•fut doué des plus belles qualkez» puisque 
TEmpereur même lui confia l'adminiftration 
jàù ies Etats de Bavière 9 taadis qu'il (e trou- 
voie Qçcupié pat la Guerre d'Italie. Cetie cir- 
cohftançe donne lieu de croire que la Rc« 
gcnce d'A D o L P H E dura autant que fa vie > 
& que le Surnom de Simple fouftroic en ces 
tems • la une interprétation plus favorable^ ôc 
, pouvoir avoir été la marque de beaucoup 
de droiture. Quant à Tannée de fa mort , &c 
'au lieu de fa fepulturé, comme les opihiorts 
fe tiouvent encore fort partagées la deil^s » 
<fa\ des preuves par devers moi , qui font 

I|ft8.^^^^^^^^ ^^'^^ mourut 1 an ijag* que 
fon corps fut inhume dans l'Eglife de Ncwjlaty 
petite ville fituce fur la Rivière de Hm. 

Ce Prince lai(rade fonEpoufe Irme GAR- 
DE^ Fille de Louis , Comte d' Oîrm>j 
un fils unique nommq ROBERT, & une 
Fille » donr on ignore le nom : Mais que l'on 
dit avoir éré donnée en mariage à Mein- 
H ARD , Comte ^OfUnbourg. Pour ce qui 
cft de leur Mcre ^ cette Princelle devenuë 
veuve , vécut longtems dans une iainte re»» 
traite. S étant enfin eonfacrée entièrement à 
Dieu , elle prît en i J47. le voile parmi les 
Religîeulcsde tordre de Saint Dominique^au 
Convent de Licbcnau , prcs de Wortm-, ôc y 
mourut en j 3 8p. ainfi que le marque fon 
Epitaplic^ 

Ro- 
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RODOLPHE IL 

Electekk Palatin» 

V. 

P r 

Y Ë droic 4c iucceffion au Palatinat rem« 
^p.^ bloic , écre refervif tout eocier pour lo 
jjcune ROBËRT) que Ton Pere , enmûu* 

ranc • avoit laiflc fous la tutelc de ù$ deux 

Frères RODOLPHE ^ & Robert, On^ 
des du pupille» . Ceux-ci au contraire aâfeâc** 
r ent d'abcfrd cerftîn air de ftipériorité & pa- 
rurent vouloir fe rendre maîtres d'un Païs 9 
donc ils n*étoicnc que les Adminiftrateurs. 
Auffi 1 Empereur s'oppofat-il forcement a leur 
deilèin. Cela fit qu'ils prirent , dans k fui- 
te » tous crois le cicre de Cornu FaléUin du 
Jihlny Se ils gouvernèrent en commun leurs 
fujecs » quoique Rodolphe s'arrogaâc 
en particulier tous ks droits annexez â la di« 
gnicé £leâ orale* 

A cela près % ce JPrince fe fie admirer d'un 
chacun par fes rares qualitez , & s'il fut fur- 
Bommè l'A V £ u G LE , c'écoic fans doute par- 
ce qu il adminiftroit la juftice exactement, 
que fans avoir égacd au riche » ou au pau- 
vre , chacun trouvoit en lui un juge ëquita* 
ble« L'Ëglife de JNmftat ^ qu*il agrandie Se 
embellie conûdcrabkmenc > peue krvir j en* 

ire 
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entre autres > d'illufti e monument de fâ pid- 
cé^ Il alloic même y fonder un Chapitre de 
Chanoines ^ lots que la more le furprit ea 
dans la 44. année de Ton âge* 11 a 
fa sépulture dans la d te E^life* 

Du mariage, que ce Prince avoît contra-» 
trafté avfc ANNEt Fille d'OTTON> Duc 
de Carinthie , il n eut qu une fîlle , qui por^ 
ta le nom de fa Mcre » 6c devint en 1345^» 
l'Epoufc de TEmpercur Charles IV, 

•s 

• ROBERT L 

Electeur Palatin. 

VL 

A Prés le décès de RoDOLPHr: , Ton 
Neveu Robert , <^mnu majtur , 
étoit celui qui naturellement devoir lui avoir 
luccedé. MâSs » foit que la déficience, que 
ce jeune Prince voulut bien avoir en cette 
rencontre pour ROBERT» fon autre Oncle 

{)atcrnei, Tempoitât fur la raifon , foit que 
a conjonéhire du rems femblât ne le per« 
mettre pas autrement , il relâcha derechef 
de fes droits ^ & confentit que celui-ci prie 
polTcflion du Palatinat 9 à condition néan-* 
moins qu'immédiatement après fa mort , il 

rempliroic fa place iâos aucune conccadi* 
âio£u 

Ce 
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^ Ce Traité ayant ctê ratifié départ & d au- 1 Jf4j 
trc y R ÛB£RT loûtinc avec avantage toutes 
les prcrogacivcs de fa Dignité Eleftorale, ôc 
il ref u(a même d'en accorder jarpais Palter« 
native à la Maifon de Bavière. A cet égard 
il fiic vivement appuyé par i'Empereur C h A R« 
LES IV, , dont il prit en échange les inté- 
rêts G fort i coBVLt y qu'il ne tint pas i tous 
deux que les Princes de la Maifon à'Autri^ 
cbe ne fuflènt déclarez inhabiles pouc toU« 
îours à porter la couronne Impériale. 

Les foins , que ROBEKT continua de fe 
donner pour la conferyation de les Etats^ &C 
les Alliances tant ofFenfîves , -que défenfivcs, 
qu'il contraûa a ce fujet » lui acquirent 
beaucoup de gloire, & le rendirent même re- 
(peâable â fcs Voiùns , qui le choifirent iou- 
vent pour arbitre de leurs différends , ainfî 
que firent encore l'an i|8i' Adolfh£# 
Archevêque de yï^^^m^, &HEiM AN, Land- 
grave de Hejjè. 

Enfin Robert, s'étant mis en devoir 
d'accomplir le voeux de (on Frère Rodol- 
phe, eut .en iJ7p. la Tatisfadion devoir 
ériger , de lautorité du Pape Urbain VL 
TEgliie Paroilfîale de Nmflat en Collégiale. 
Son amour pour les belles lettres le porta 
enfuite â fonder une Académie dons Hetdel^ 
herg, fur le plan de celle de Paris j &, après 
l'avoir munie de pluiieurs privilèges, il en fit 

iou* 
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l'ouverture folenmeileen i)8^« Ce Bu Ut 

la dernière adion mémorable de ia vie» qu^îl 
termina le i6. de Février de Tain xjpo. U 
choifît JMetpfiatt pour le lieu de fa sépul* 
ture. 

. Ce Prince avoir avoit épouse en premier 

Elisabeth 9 Comteâè de Nam» , la 

quelle étant morte le z9« de Mars de I'an« 
neé I s allia en fécond lieu avec Bea« 
TRix, Fille de Guillaume, Duc de 
tiers j ôc le contrat , par lequel il lui aflîgna 
pour doiiaire la Ville de Neubourg » fut dref*. 
5éi Bacharach Pan ij8f. Cette Princcflfc 
Imi furvêcuc > ^unc morte le 16. de May de 
Tan 1395» Au refte quoique Tun & l'autre 
de ces deux mariages furent fteriles » on at« 
tribuc néanmoins i Robert un fils naturel^ 
Aommç Anselm]£ 9 connu depuis fous le 
titre de Chevalier de U^mbdch. 

ROBERT n. 

m m 

Electeur Palatin* 

Vit. 

LE fort ayant Voulû que RoBERt * é\t 
d'ADOLFHE f furvccûr âfes deuxOa« 
clcs, & quil parvint enfin à la fouveraineté 
de fes Etats > qui lui était légidmemenc duë 
depuis un â long tems» ce Prinçe j qui avoie 

déjà 
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«léja donné en plufieurs rencontres des mar««: 
ques de (a yalear > fur tout dans la guerre! 
quil foutinc l'an I3gg« conire l'Empereur 
\^^ENCESLAS i & dont îl fut retirer di-^ 
VQtCcs avanuges > fit encore mieux connoitrc^ 
par la fuite combien il croît digne de gou-» 
vernen Sans entrer dans le détail de ces ver^ 
tus j qui accompagnent d' ordinaire les Hc^ 
tos r & que Robert poiTedoir an fbpiême 

degrc , Tacquificioa qu'il avoit fait en IJ85* 
lies Villes de Deus^mtt » /fambsch » £ergzé^ 
berUy^C autres^ de même que le Dedret <ju'il 
porta ran 1195. du confemement defonfils^ 
Se de fes Neveux , pour que les Terres ap^ 
parrenantes au Palarinat du Rhin demeurai 
lent réunies enfemble » & qu' il ne s* en iit 
plus de partage â l'avenir > rendit fa maifoa 
une des plus puLûTantes. D'ailleurs, les foins^ 
Ôc les mouvemcns , que ce Prince fe donna 
pour le maintien de la furetc & rranquillita 
du public , joints aux libéralité^, dont il ea 
u(a .envers les Profeâeurs » & autres Hom^ 
mes dodes de fon Académie de Hadelbergg 
afin d'y faire d'autant mieux fleurir les fcien^ 
• cest lui attirèrent autant d éloges pendant fa 
vie , qu'ils caufèrenc de regrets i (a iHort^ 
donc l'Epoque paroit néanmoins .encore in<« 
certaine , ni que les uns la fixent au 1 x Vt* 
vrier de l'année i $$6^ f tandis que d'autres 
k placent en l'année ijpg* n'eft pasfs|98« 
Pa»X h B no» 

♦ 
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non plus d'accord fur le lieu de fa rcpulnire. 
Mais s'il eft vrai , félon quelques Auteurs ^ 

2iril aie fouhaicé d^étie eAtetrc au^ pieds de 
m Perè ^ ce ne peut avoir été ailleurs qu'à 

Une autre obfervatîon plus importante, 
eeft,qtteRoB£RT ayant époîlféBEATRIX» 
fille de Pierre II. Roi de Skiiez & d'^r- 
f^Mf laquelle mourut iiii)6<$.» on ne lui 
attribue de ce mariage qu'un fcul fîls> nom* 
mé auffi Robert* quifiitfon fucceireur 
dans TËleâorat, & devint enfuite Empéréun 
Cependant, tm ancien monument fepulchral, 
qui, avec fon infcription, fe voit parmi les 
ruines du Oddvent de LibeHaù^ près de WorfUs^ 
démontre qu'il eti eut encore un fécond fils, 
qui porta le nom d*A d o l p h E, & mourut 
l'an i|58» le premier jour de May, âgé 
de trois ans. Les Ecullons de père & de me- 
tti qaiaetôihpagnentrEpitàphe, &fttVeiic 
4'ornemens â cette Tombe , ne laident au* 
cnn doûte fur ce que jë viens d'avancer. 

Quant aux deux Princeflfes, Anne, &L 
ELISABETH} iiTuës du même Ut; Xû^ 
née devint TEpoufe de Guill AUMi^ qui 
dans le conttââ pafllë i cet ètfet Tan i ^6^. 
prtnd le Titre, non de Duc de fuUkti^ mais 
celui de Coltitc de deves &c de Itetgue. L'aU- 
ue fut donnée en mariage â/'Wi^/^i Marquis 

ROBEIIT 
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ROBERT IIL 

EiiE CTEUR Palatii*. .• 

Vin. 

Empereur' des 

LE mécoiïtentèmcflc , ifaé ï*Emptièiit 
WencèslAs s'éfoit attiré par i 
conduite, étàAt pnSjJûtfdevénu général darià 
le fems ^Uef Robert, parvint à l'EIedtoraÈ 
Pàladrij pïuffcilts Princes jettdrenc d'ahotd 
ks ]reux fur lui, & le |ugèrencdès lobdi^nè 
de porter une couronné* ddnf l'autre terniC 
{oit tout Yééhtt Mais , potir ^ae la iàù^ 
don qui fe forrha bientôt èti ft faveui*, 
he pàmt pas violenté , on ixCt de toutes leé 
méluf es ^ qu'on crut hécertatrcs en cette rcn* 
«oticre^ ôc^r m CES LAS ht dcé diterf^ 
fois de fuite , poiir rèndré ràifon de Ces mau- 
tds ptotédèit» Ttùut cela àe produijSt aucuii 
effet. Les Eledeurs < indigne* d^un tel md-' 
pris,' & iaffc2S étâilllîctai dé ftirc d'inutiles 
plaintes , s*aflrembIérenC tâ 1400. à Lonfieiti, j.^,^ 
é^dôiU re fetidirent à Renfè i y déclarèrent * 
le »ï. Août lè TKt6ne Impérial vacant , & V 
|4alc:déetjt R ô B È R t, qui leur parut icpUu 
^gùe <ie l'occuper. 
Ce chou, que ïéPa|^e Bôî^itAcÈl^ 

«(ffiâfâïft cttirésri f^E Éppkàék ét tout ci<s 
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^tt*il y rrok oour lors de gens bien inten- 
tionnez pour le public > & quoiqu'il flu aifé 
de prévoir qu'il y auroic ulie Guerre à ce (u-^ 
jet , la grande confiance > qu'un chacun avoir 

Slacce dans la valeur » ôc dans l'expérience 
e R O B E R T, raiTura même les plus timides. 
En eâec» ce Prince, qui ht couronné fo« 
lemnellement dans Cologne , parceque ceux 
d^j^ avoienc refutè de ladmettre } refus dont 
il fut les faire repentir dans la fuite i ce Prin* 
cet <lis^je» n'oublia rien de tout ce qui pouvoit 
lui attirer la bienveillance des Grands > ôc 
Tamour du Peuple. 

C eft atnii que fon parti s'étant confîderah 
blement groflî ^ il fc tîc dans peu en état 
d attaquer à force ouverte ceux qui xtoienc 
rcftc attachez à celui de (on adverlaire» Après 
avoir pourvu avant cour à la fureté de fes 
Etats, il laiffa à Guillaume, Marquis 
àcAéi/nie^ & iF&iDE&ic, Landgravede 
Uefe , le foin de réduire la Bohême» tandis 
oue lin prit la route de ï'Itâtie^ afin de s y 
juire pareillement rèconnoitre pourEmptreur» 
& dy recevoir en cette qualité à l'exemple 
de fes Prédecélfeurs le Diadème de la main 
du Souverain Pontife. Mais cette Expédi- 
tion n^eut pas tout le fuccès , dont il s'étoic 
flatté. II retourna Tannée diaprés mAllenuignei 
où il s^occiapa fans relâche, d'un coté i cor* 
figo: Icsdiâércas abus> qui s y étoient gHilcx * 

depuis 
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depuis longcems» & de l'autre t à xéubliÊ 
funian parmi les Princes , Se la tranquillité 
dans le public 

Parmi tous ces grands foins y joints aux 
< continuelles alarmes que Robert eut 
cflTuycr delà part de Wenceslas, il 
ne perdit cependant point ÏJtâUedc veaët te 
en auroit fait cot ou tard la conquête» s'il Q« 
V^tpit vu lâchement abandonné par Tes allieas» 
Cette féconde entreprife ayant manqué > il no 
fongeoit plus qu â s'en vanger fur l*Ardie- 
vêque de Majfîmtf comme fur le principal 
auteur de cette (upercherie , lors qu'un mal« 
heureux fchismc vint défoler TEglife, & re- 
doubla les embarras de Robert. Il nm 
voulut conlentir en aucune manière â la dé«. 
position de Grégo ire XII., quil avoît 
reconnu comme légitime pontife» & il fie 
TOUS fes efforts pour le maintenir dans cette 
fupreme dignité. Peut^tre même en fecoit-il 
venu a bout. Ci la mort n'avoit tout à coup 
rompu fes mefures» en 1 enlevant de cemoiu 
de dans la ville à'Oppenbeim^ le l%. May de 
Tan 14x0. Son Corps futtransporté àHeidel' iiW^ 
terg j où il fut inhumé au milieu du Choeur 
de TEglife Collégiale, qu*ilavoit fondée en 
ihonncur du Saint E^it. 

Ceux qui prétendent que cet Empereur, a 
été marié deux foi^ de fuite , fe (ont jusques 
ici trouvez fort embàrralTes for le nom & 
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I^<|uaUté de (a pfeqr^cfe Femme. Cçpen?r 
|anç 9 4 ceU * pris , rien ntQ: plus certain ^ 
puisqujp, dans le tems qu'il époufa la fe* 
ppndc, for^ fils RopEi^T, {urnopimé fi- 
^4» > iffu du premiérLit, avoitdcja ctcpro-» 
iTiis en mariage à E ]L i s A B p T H > fiHc ae 
Empçrcur Cii A^j[,E §IVl T ^nfi que le Trai- 
te, pafle à ce fujct au Château de Dilsberg , 
au ^oiç de Juiiiep 4e l*ann4e li^if^ W 
fiit foi* Il eft vrai (juc ces Fiapçailles, non 
plu$ que fc^es» que ce je^n(ç P|:iuce con- 
Ûa^a çnfuite avec CATHERIN E> ^lle 4ç 
CHARLES V, Rqi ^ç lpréincey en |}79.nç 
forcirent point leijt effet. Il fe maria de-» 
puis I Eî^iSABÊT ifjfiUedeSiMON, Com^ 
tç fie ^pfinbe^m > laquelle, entre pluiicuis au-?- 
^fes avantages , liii apporta en (rotç la y\\i4 
dç Qeutzjfac^ avec fe^ dépendances. Cjj 
même Prince, quiétoit fort chçri de l'Eni^ 
per^ur S|GîSii4pNQ, çombattic Vaillani- 
ment fous fes pnfcjgries contre les Infidele^^ 
fi la fatale journée de JNUofMis en IJ9^ | 
& eut le malheur, d'y ctfe fait prifonnier. 
I^ai; pe(a de t:epis après ^ \\ recouvra fa li^ 
^erté> & fe ïtûi^ i Ambergy où il inourut 

Tannée fuîy^ute . f^s avoir l^llf^ 4^ pod^r 

Ceft donc du mariage », que l'Emperf uir 

ftO BE^I* conrraél^ çn fécond lieu a ^^rr 

* dé 
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Frideric, Burggrave de Nuremberg, 
mottt Tan 141 que naquirent les autres 
Enfant iuivans» ' * 

it pRlDii^lc, auquel (on grand pcre 
aura iâns floute impofé ce nom au Bapeê* 
rae , vivoit Tan i Jp 5.1 ainfi qu'il appert 
pac ceFtainc charcre» où il eft fait en 
même tems mention de fon frère R o- 
B£^T# Que ei) £9Xtt ipcojr^ uqp 
ancienne Chronique 1^. & de Spire » 
cf wcfne FitipsRtc ai^olc ^poiné la 
fille dun Roi d'IJovgrffi jy^nt prête 
1'^ 140 x« i l'Empereur fpn Piere la 
fomirie dç cent jnille floripf 4'Qr> pro- 
venante dç la dote de û femme, il re- 
çut en <Jchange, à titre d'eQgagjere les 
Villes d'O/y^i^i&^ifî^ JngeJnlfgim , Qdern^ 
hem &c. 

II. Louis, aprè? lâ mort de fcs Frères 
fusmentione^ deyint l'héritier Dréfopiptif 
de TEléi^orat. 

III. Jean » eut le Duché de Neuhourg en 
partage. Ce Prince avoit d'abord ctc des- 
tiné pour Epoux à la fille 4» Roid'Ar- 
1 ragon. Mais le Traite fait ^ çç fujet> 
ayant été rompu, il s allia avec 'Ca- 
therine, fiUe de Yk4t;slas, 

' I>uc de Pmerâme Tan i40<^. & il en 
cutfix Fils. Après la mort de cette 
firinceCe, ii pritenfecondesNocèsl^an 

B 4 H^7' 
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1417. Bi4trix y fille- d'EKNÊSTy 
I)\jLc 4c BavifH, Ôc V«uve de H£X«i 
MAN» Comte de Qr/rî. Le dernier 
|nari«^e, fut ftérîlc» ^Jean» après 
6'ctre diftingucfous l'Empereur S i G l S-^ 
UOtiD dans U Guerre contre les Hus- 
fîtts^ mourut; CD^n co 144}* le ii^.dQ 
Qiar$« 

IVt £ti£NN£9 naquit Paul 38$* lericho 
mariage qu'il con{raâa dans la fuite 

. avec Anne» fiUe de FRios&iCt 
dernier Ck)mte de* ^r/^iijc, joint â l'he«> « 
rirage paternel , du quel 9 eut pour fa 
part les Duchez^de Deuxponts 6c Sinh 
mm y rendirent ce Prince fort puiKIautt 
Il mourut en X459« fou Epoiifç étoic 
morte dès l'an 1 4;^. 

Vf OttoN» reçut pour app^nage la Vil- 
le de Aiosbaçh ^veç fes depencUnces. Ce 
• Prince , quoique le plus jeune d'entre 
/es Freressfut fait Adminjii^teur du Pit<» 
latinat, après la mort de fon ainé, & 
dilîfta en cette qualité 41'£le^on dç 
deux Rois des Romans , qui furent Al* 

PEI^tIL ^ FREDERIC IIL II avoic 

(époufpl'an 14x8- jEANNEf fille de 

Henri de Bavière , puc de I^ndsbut^ 

& il mourut l'an 1^61. 
Ohuc çes çinq 6U IXiPpeccut R0£^R7 

m 

s % 
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eût encore d'E l i s A B E T H, fon Epoufc, les 

trois Filles» qui fuiveiit. 

L Marguerite» devint TEpoufe de 
Charles» âirnommè le Hardi^ 
Duc de Lorraine l'an 11^3 • Cette Priji* 
ceflç mena une vie très exemplaire, & 
mourut le 17* Août de l'année i4}4# 
ion corps repofe dans l'Egliie 4? Saine 

George à Nancy, 
IL Agnes» fut donnée en marîacre k 
^ Adolphe» premier Duc àcCUvîs. 
Elle mourut l'an 1404. & eft enterrée 
dans FEgUre de Saint Jean à CoUgne* 
ÏH Elisabeth, futfiancée aFaEDJS- 
sic» Archiduc àîjimiche 1401^ 
9c on célébra leurs noces l'an i^oH. 
Cette Princeflè décéda l'an 1409. 9c 
reçue fcfulçuire dans Iç mqnaitere 4e 

LOUIS IL 

Electeur Palatik# 

IX* 

L'Efpoîr» que L o U I s dît le Barbu, oit ï4i4f 
conçu de Pouvoir fucceder à fon Pere 
dans l'Empire» lui paroiilôit d'autant mieux 
fondé » qu'il Tavoic déjà autrefois régi pen- 
dant fon abfence»^ en qualité de Vicaire gé- 

nierai. Mais aiaoc trouvé chez les autres Ele^ 
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âeurs 4e$ difppf^ÎQns^ peu fayc^r^bl^S si fon 

incenrion , il prie plaifir à trayerr^i: la leui% 
& Te déclara ponr J o s ç e » Marquis de Mo-- 
r^ie^ contre SIG|S^ipl^P^ I^qi (le is^w- 
^rie« Cepandai^t après la mort du premier» 
qui arâva peu dç (e^ns ^iprpst il iiç nagea de 
leur parti , & il reconnut i • commi: eux ^ ce 
^lernicr pour Empppeiu:^ 

Le Traité de partage , où Louis croit 
fntrè avec Les Frètes 9 ajam ford Ton e|tet» 
ce Prince fit un voyage dans la Paléftijie, au 
fetûur du quel y il enypia en l^ru^e un fe« 
cours confidcrable d'hommes & dafgentaux 
CMva|iers de l^ordre TeutoniqHep |1 en|i( 

Comte de Vaudémopt, qui fc 
ccpuvpir attaqué pa)? Us IjotmnSf 6c îi tour- 
na ea(i^ite toutes ie$ forçe^ contre \^tçhc\è^ 
que de Mayei»ce, & cpptre Pernard 
Marquis de Èade > des quels il ^ cf^t of^ 
fenfé. 

Ces différends aygm létc bfenpt termines^ 
1414 ^ 1 amiable , L o u I s (e rendit au Concile de 
Conilance^ oi|« après avoir prcfidé à la con* 
damnation de Jean Huflf, 6c de Jérôme de 

brûlez vir$ , l'Empereur S 1 g j § M 0 n d lui 
confiât 6ç remit ipiis 4 g4r4^9 la perfonns 
du Pape Jean XXÎIL qui veneip dçtrede^' 
pûfé publiqueni^eqt i Quelqiies foins que 
Q U I â 4Qui)âcau(gH£ 4ç ^g^^romej;» ^ 
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fm çQoim «n premiei lieu â Hti4elhtrg, ic 

delà cransfe).^ dans Iç cbaFfau de Manbe'm^ 
%l kà lécfaappa au bouc dq trois ai» fa Âiite 
jcicca l'aljiapi^e par tput. Vu eixaciin cr^gûoie 
4e ¥oir rgn^trc un fciiifnie, que l'on avoiÈ 
eu f anç fie peine à 4etrjïirg , i elle mortifia 
d'autant plus ce Prince, qu'on le fpupçoni^a 
^ £au;( d'^oif façiUté cçncç evaTion, N^an<> 
inoins, comme elle n'eue aucuQ^ ^uite fâcheu- 
ie on Ce laiT^Fa aifetne^ç. 

Après cet accident , Louis palT^ le relie I 
t|ç 1^ jours en pai^, &c mourut «nfin l'an 
I4J(5. zHeidelberg , où il fut inhumé dans 
le CHoëut de l'EgUre 4u Saint Efprit. W 
laifTa à OttQN» P^c MoiUcI) ^ lepips 
jeune de Tes frères , la tutSle deiesEp^ns) 
çt qui prquve qvie les Eledeurs Palatins fon^ 
én oroic d'eq u^r 4? |a foirte dans de ças pa* 
r«i|$. A: dccpjjftituprpouradminiftrateurdç 
leurs Eta» un parent çloigné , 4 l'cxclufion 
jjes plu«-^ochgs. 

Ce Prince avoit éppufé en premières No- 
pes l'an 149*. Bj.ANqHE fillp de HEHR4t 
Roi à' Angleterre. Une fi haute alliance \m 
zyoït. fait concevoir 4e gcandes efperances ; 
mais elles furent renyerfpes en ppij de tçm^i 
çs£ ceitfi Princegc ij^t niftrtç en couches 
le 12, May 4e l'anp^ 140^' apf^s avoir mis 

moii^is un ^n^nt m$le, ce jeune Prince, 
fut nqrQijjç ^pSEft?, ^ fl^i paMt 

déjà 
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deja pour héritier préfomptif de la couronne 
d'Angleterre .» fubic le même Xorc l'an 1 4^6^ 
en la 20. de fon âge. Cependant LouiS 
aianc contraâé l'an 141 5. an iecond maria-» 
gc avec MecHTILDE» fiUe d'AMEDE'jlC 
Duc de Sdvoye^ la quelle monrat l'an 1438* 
U en eut trois fils, / 

I. Louis naquit Hxl 1414. & Tucc^îda 

à fon pere#' 
IL FREDERIC» fe fit connoitre par fa 
prudence & fa valeur , qui lui mcrito- 
rent dans la fuite le Titre & la qualité 
d'Electeur Palatin » avec le furnom de 
Fiâorieux. 

IIL Robert f fut promu l^an 14^2» à 

* l^Archevéché de Cologne & effuya plu- 
sieurs revers de fortune» Il moumt l'an 
1 4 8 o. & fon corps fut transporté à Botm^ 
où il repo{e dans l'Egiiic de Saint Ci^m, 

Quant aux trois Prince(Ies« ifTuës du mê- 
me Lit, on prétend que les deux ainées em- 
brafferent, Tétat deReligieufe, l'une àGand^ 
^ l^autre à Coloçney mais il eft plus vrai de 
dire que celle d'entre Elles qui sappelloit 
Marguerite » finit fes jours au couvent 
de Liebénau près de Worms 9 ainfi que 
fon Epitaphe» qui eft de Pannée 1466* le 
porte en termes exprés. Pour ce qui eft de 

h ttoifiéme» nommée Mechtiids» ^11^ 

fut 
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<fot domiée en mati^ge l'dn 1 4 ; 4. à L o u i s» 
Comte de Wirtemberg^ & après la mort de 
celai - d» elle époufa en iecandes noces Tan 
145 X. Alb£RT VL Archiduc àAmrichê^ 
Cette Princellè ^ qui aimoir les fcienccs, & 
d la quelle on e(t redevable de la fondation 
des Académies de lubingue & de Fribourgy de- 
venue veuve une féconde fois ^ choific pour 
fon féjour ordinaire la Ville de Hàdetberg, où 
elle mourut le i d'Oâobre de T année 1482. 
ayant ordonniî que fon corps leroit transport* 
té à Guteiftein , dans le tombeau de (on pre- 
mier £pouiE> d'où on retira cnfuite leurs 
oflemens pour &tre placez dans le monument 
ijuonieur avoi( érigé dmsTubinffu. 

LOUIS IIL 

ÉLECTEUR Palatin. 

N Gouvernement doux & paiitble da- 1 
quel ce Prince tira nicme dans la (uite 
fon lurnom» fut le fruit de la fage éducation 
qu Ottoî^, Duc de Mosbach^ fon Oncle 
patérnel » lui donna pendant (a minorité. 

Ce tems, limicc par les Loix , étant enfin 
expiré » OxfON ie déporta de fon Emploi 
dp Tuteur , & L o U l s. en qualité d*Eleâ:eur 
Palatin, fut folemneliement invefti 'de- fes 
£tacs par r£mper€ur FRfiDSKic. III. l'an 
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1441.1 jiixW Châpelle* Son ték ptmk 
imtcrêt & le bien de la caufe commune ffc 
fit biencoc connôîtte : car la France ayant fait 
une irruption eti Alfaçe \hn 1444,. Lou IS 
^igni£ fes forces à celles des Pi^tfs fei Voi^ 
iinsi 6c obligea TEnnemi a fe retirer aiveé 
perte. Occupé après cela du bonheur dèt 
iès âijets» il y dobnoit fes (oins les plu^pref^ 
faos, lors quune mort prématurée 1 enlevât 
*44j74e 13. Aâut de l'année 1441^» à Worms pën« 
dant la E)iete, qui s y étoit afferiiblée. Son 
€&tpi fut transporté à Heidtlbifgi ÔC poié^ 
dans le tombeau de (es ancêtres. 

Ct PtitiC^ àvôit dpOttfé Tan 1444. M A ifr^ 
GU£RÎTË> fille dcLouiS Ducde4&z/(>;r^g 
& Veuve de LÔUIS9 Roi de ^/a/f, de k 
quelleil n'eut qu'un ÛU nommé Philippe^ 
qu'il lailTa fous la tutele de fon frère Fré- 
déric, tandis que cette PrincelTe qui écoic 
encore , fdrt jeune, célébra fes troifîêmes 
Ndc«ï avec UtilCi Duc de mrtembgfgfU 
donna lieu danis là fuite d des grands tratN 
bles j^ât rdppdtt â fon doîkirc. 



FRIDERIC L 

Electeur Palatin* 

XI. 

E Palatinàt étant deftîrié i Un F'ririce, <j|ttî 

oeÊttfeic «tue takiot ïotsx^t Uuk Ve* 

C8 
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té mdurùt v Frédéric, lainé <ïes Frères 
du defunc 9 prie en qualité de Tuteur teita^ 
mentaire^ les rênes cîu Gouvernement , Se 
ayant enfuite convoqué les Etats du Païs l'an 
1450., îl leur propofa: que lî on voulok i4s^# 
le lat(îer fouïr, U vie durant » du Titre & 
des prérogatives annexées à la dignité £le* 
âbrale , il adoptetoit dés maintenant ion 
pupille Philipp E. pour fils, & le feroit 
Ton héritito uhiyerTeL Tous y conferitirenË 
d'une commune voix i Frédéric fe mit alor^ eu 
tftar de bien l'empUr (es devoir^» & de foûté^ 
fiir en même tems le caraâére , dont il ve« 
tioit d*étre revêtu de Tautorité même du Pa« 
pe Nicolas V., ne le mettant guetes en 
peine de celle de l'Empereur pRiDERid 
III 9 ûon plus que des fulf rages de TArche* 
vêquc de Mayencc» &c de quelques autres 
Princes de TEmpire, qui les lui avoienc it*» 
fufez dans cette occafîon. 

Cette diiTcnfion» dont onaVoit crû Venjf 
i bout dans une aiTemblée de plufieurs Prin* 
ces ôè Seigneurs y qui fut tenue pourëet e& 
fct â Sfire l'an I45l>^ dégénéra peu à peu 
en une Guette ouverte j Comme F r e d e-« 
Ric avoir jus quîci trouvé Louis t Dud 
de Deux ponts i fon parent, le plus contraire 
â Tes veucs^ ce fut aufli fur ce Prince qu il' 
exerça en premîet fa colère 5 car ayant pris • 

les armes > il s'empara d'abord de l4UXi€^ii» 
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Se àc Berg-ZAbern > il aiioic poufTer (es coiw- 
quêtes plus loin, fi l»Empercur même , par 
ia médiation, n'en avoic airecé le couis l'aa 

14^5. 

Cela donna en même tems lieu i la té- 
conciliation, qui fe fit l'année d'aprcs à Achaf* 
fenbearg* encre Frederick l'Archevêque 
de Mayence. Mais elle ne fut point de du* 
rée» & celui* ci fe ligua derechef controi 
i autre, conjointement avec Ulric, Duc 
de Wirimberg, L O U I S> Duc de X^Muir ^«itf; » 
EmicH* Comte de Linange^ Ôc fes frères 
Bernard & Philippe, 'par lion vit naître 
Mne nouvelle Guerre , malgré les foins que 
l'on op£orta de tou« les côtés pour l'étou& 
fer. 

Uadion fangjanre, qui fe paffa cnfuite l'ait 
ï4<>o.aumois de Juin , prés de Pkeders- 
hem , ayant tourné toute entière à l'avan- 
tage de FREDERIC la pluspart des Gon- 
fédetez pcrdiient courage, & tâchèrent de 
faire chacun leur paix particulière, tandis 
qu'il, ne reftoit plus i ce Prince que le Duc 
de Wirttmberg d combattre: mais comme il 
s'y difpofoit le fchisme furvenu dans l'Eglifc 
de Mayence l'arrêta, & lui ât prendre le par- 
ade Didier d' rfenbourg contre Adolphe 
de Nalfém>iC[ue le Pape Se l'Empereur vouloient' 
fubitinKi à l'autre dans la dignité £kâo^ 
cale. 

jamais 
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Jamais Frédéric ne fe trouva Ci emba* 
ra/Tc qu'alors, s'etant fait de nouveaux Enne- 
mis en cette rencontre. Nean* moins animé / 
par la valeur il en attaqua trois a la fois (a- 
voir : U L R I c Duc de Wimmberg^ Charles» 
Margrave de Bade^ ôc G£ORG£ fon frère, 
Ëvéque de Metz. > Se les fait prifonniers, 
après avoir remporté fur eux près de Secks^" 
heim^ lepremicr Juillet de Tannée 14^2. une**^** 
Victoir e des plus complètes & des plus fîgna- 
lées. Il fut encore bien profiter de fa For- 
tune, puisqu'il ne relâcha les Princes captifs 
que fous de dures conditions, & moiennant 
de très grolfcs lommes d argc-nr, 011 n ctpic 
pas comprile la rançon d'un grand nombre 
de ieigneurs & gentils hommes de leur fuite» 
qui avoient eu Te même fort. 

Cette dernière aclion, ausii hardie qu heu« ^ 
reufe, & qui avoic rendu FREDERIC la 
terreur de les Votfins réveilla la jaloufie que 
l^Empereur avoit Conçu depuis longtems 
contre ce Prince. Il commença par l'enga* ' 
ger l'an 1471. dans une Nouvelle Guerre; 
mais elle ne produifit autre chofe» finon de 
rendre plus malheureux Louis Duc de 
DeuX'pontSf qui la lui avoit o\é déclaren 
L'Empereur convoqua alors une Dicte à 
tisonne ^ & enfuite une autre à Augsbourg 
Tan 1 474» » ou la conduite» que Fr£D£RIC»i 474» 
avoit tenue jusques alors» ayant été confron- 

Part. I. G tée 
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ICC avec les Loix de TEmpirei le réfuktf 
fut qu'il auroit ^ â fe déporter inccflamcri 
du Titre & de la qualité d'Electeur» dautanr 
que l'Empereur ne les lui avoir point confîr* 
oad ^ que d'ailleurs Le Prince PfilLIFJPB, 
forci de tutele^ depuis plufieur^ années, fe 
tXouvoit en âge de régir le Palarinac par lut 
même» Mais Fredejk^ic, loin d'ecourcr' 
CCS propoiicions $ non plus que d'autres qui 

. lut furent faites de (uice allégua Tes railons 
ail contraire, & g^gna aflez de tems pour 
. qu il fur vrii de dire , qu'il mourutglorieuX 
& victorieux tout enftmble: ce qui arrivj^ 

6* enfin le ii. Dccembre de Tannée 1476. Ion 
corps i^revecû d'un habit de Tordre de Saine 
François, fur enrcrr(^ dans l'Eglife de ces 
Religieux à Heidelber^y ou oti érigea en fa 
niL moire un très beau Monun^em : mais donc 
il ne rcfte plus aucun veftige. 

Cumme ce Prince s'etoic obligé en verot 
des ^ngagemens mutuels qu'il prit, déslVn- 
crée de fa Régence, avec les Etats du Pa^Sj 
de demeurer dans le Cclibar; ce genre dç 
vie il peu conforme a fon inclination Tayan| ^ 
trop ennuyé , il épouïa Qnîkn CUire Detteu 
on Tetten^ iflue» ace que l'on prétend d'unf 
Famii^ noble du même t nom, en Suabe# 
Il en eut deqx Enfans. L'Aiué F R C D B R I S» 
pourvu d^une prébende daiu les ËgUies Ca* 
thedrales de W^rms^ ^ à& jSpi^e., n^puruf 
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avafit lui l'an 1474^* 8c £iic inhume dans 
TEgliie des Francilcains iHcMbirgii^n Epi* 
caphè Y tnarquoit en termes exprés , qu'il 
écoic Fils icgiiime de F&£D£&1 c> £leâ:eur 
Palatin : ce qui le prouve de plus, eft que 
chez ks Chanoines des ^qsdices Egifes c'eft 
une très ancienne Loi & Coutume, confir- 
mée par divers Papes 9 de ne point recevoir 
de Bacard dans leurs illuftrcs Corps, fut ï\ 
ineme procrée de iang Roial, ou Impérial. 

Quant d LûUiS, (ccond filsdeFREDE^ 
& I c ce Prince lui acheta plufieurs Terres 
confidcrables \^9dï ne point çaufer de pré- 
judice au '^rinçe fon pupîUje. Ce fut ce 
Louis qui (ainii que Ton défunt Frère) por-p 
ta le Titre de Comte de l'Empire» & de- 
vint le çhcf de U xa^iroii des Trincc^ & des 
Comtes deLEVVENSTElN daujourd'huk 
11 laiifa en mourant Tan 1 5 14* de Tes dem^ 
Femmes dont l'une fut ELISABETH » fiilç 
de Huffus Comte de Mmfott % àc la fecpn- 
de Sophie , fille de Conrap Comte 
Wmgue^ unenombreuTeLignée* 

PHILIPPE 

Electeur Palatin. 

XII. 

LEaToias, que f i^f p.ERic s'oc^ïU 4on- 
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ce y afin de meute le Paiatinat dans une ii» 

tuation floriflante>& pcui^-ccrclaplusheureu*. 
fe ou il Te fut jamais rrouvd» ne furent pas 
les Uiûs qui l'occupèrent ; il voulut encore^ 
avant que de mourir, fe donner la fatisfa- 
itionde voir PHILIPPE fon iiiuftrc pupille^ 
ou plutôt fon fils adoptif» marié avantagea- 
liment. Pour cet éact il fit tomber le choix 
de ce Prince, qui etoit ngc pour lots de xg. 

.ans» fur Mârguë&£X£9 fille deLouiS 
de Lanéhut y Duc des deux Bavîeresy ôc 
leurs Noces furent célébrées a j4mberg l'an 

' 1474* ?vec une magnificence digne de la haute 
Alliance qui venolt de ie former de parc & 
dautre« 

Deux années s'étant écoutées parmi les 
pkifirs &c les feftins» tandis que f iœd£KIC 
tenoit toujours les rênes du Gouvernement^ 
cef Prince les remit enfin» â fa jnorti entre 
* les mains de Philippe, avec des inftru- 
âions, dont ce Nouvel Ëkâcur fut profiter 
en Mairrc. Par elles il fit longteins le bon- 
heur de (es iujets. Mais un ri;vers de For<» 
tune qui arriva dans la fuite &: auquel vrai-*.* 
fcmblablement on ne devoir point s'attendre^ 
changea routa couplesaffaiie:> de façe &pcu 
s'en faliut même qu'il ne devint l'entière 
ruine de l'Etat. Voici le fair^ 

ROBËRt troifieme fils de PHILIPPË9 
avoit pris en mariage 1-an 14^^. £liSAB£Tilt 

: fille 
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fiUc unique de G e OR GE de Bavière^ Duc 
de Landsbut , fur Jiomme le RlCH£» lequel 
fit déslors à ces jeunes Epoux une donation 
COUS (es .biens cane meubles qu'immeubles* 
Cec imporranc Héritage ccaju venu à vaquer 
.par £à more Tan 1505» excica l'envie d'At- 
BERT Duc de Bavière 3 fon proche paient, 
qui voulue faire pa(Icrceproc€dépouiinjufl;e« 
II engagea dans (es Inccrêts l'Empereur 
Maximilian» donc il avoir épouic la 
foeur. Celui-ci propofa d'abord un accom- 
Qiodemenc aux parcies* Mais , comme Ko« 
BEKT réfu{oic dy prêter l'oreille t fur ce 
que LOUIS^ Roi de France^ &c LadislaS» 
Roi AcBabêmt^, a voient tous deux gaianci 
le Teftanlenc de (on défunt beaupere, on 
emploia la foice des armes» Maximiliea 
' trouva de plus le moien de meccre le Pcre 
& le fils au ban de I Ëmpircs & les fâcheu- 
fcs fuites qui en rcfultérent, firent bientôt 
connoitre combien roneft à plaindre» quand 
on (e trouve abandonne a fon propre n^alheur. 
Car enfin 9 la France « ainfi que la Bohême y 
agiilaat que fort fuiblement en cette rencon- 
tre 9 tout le poids de la Guerre retomba fur 
le PalatinaC j qui en demeura la vidime S>c 
fut livré en proye à Tes Ennemis* 

Tant des disgrâces â la fois chagrinèrent 
Robert à un tel point, quil en mourut 
de deplaifir» tandis que rEledeor, fun Pere, 

C } pour 
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pour fauTcr le peu qui Imreftoit de fespro-^ 
vinccs, fe vie eofin conciaint de cecoucir d la 
démence de l'Empereur, & d'accepter b 
|)aix aux condicion^» que ce Prince irrité lui 
impofa à Cologne l'an 1505. n'ayant laide 
d ailleurs pour roue Héritage aux deux Or«- 
phelinsdc Robert, que k kul Duch4 
de Ntuhur^ , provenaQi: de leur Mere* 

Telle tue la trifte îffuè' de cette fatale 
Quereile» qui jointe aux douleurs de la 
goutte ^ de la gravelle , dont Phii-LIPPE 
écoic tourmenté depuis quelquç teitos^ abré- 
gea les jours de ce Prince ^ & le reduifit au 
tombeau. 11 moum a Gemunhim le i g. Fe^ 
*$^**rier de Pan ijoJ. 

Cet Eledeqr eut deM ARGUEKItE, fou 
, Ëpoufe» morte avant lui l'an 1501. le z%. 
^vier , les Enfans , dont voici la lifte. . 

h Louis, né l'an 1478* le z« Juillet luc« 
céda à fon Pere. 
\ IL Philippe né l'an 1480, le 7, May 

elû Eveque de Freyfing Tan I45>9. & 
joignit €€( Ëvêchc à celui de Naumb^urg 
l'an If 10. & mourut l'an'i 541. 
IIL Robert, Prince infortunée dont 
nous venons de faire une ample men- 
tion, eroit né ian 1481. le 14. May 
& mouiur, de même que fon Epoufe , 
1 an 1 504. au milieu de leurs commu* 
nés disgrâces, . De deux Fils qu'ils laiiy 

fêtent. 
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lercut, I*Ainé Otton Henri, né 
l'an ifoi« parvint dansiafuiu à lEicdo* 
ratt quoiqu*il en eue daboi d érd exclus 
par Ton grand- pere. Quant d l'autre» 
l'HlLii'PB) ayant pris le parti des 
Armes 9 il lediftingua par fa valeur dans 
plulieurs rencontii;^» ^cûnitTa carriéie 

ranif48- 

IV. FREDERIC, né Tan i48i.kp. De* 
Cembi c (e fignala (ous rEmpcreur M Axi- 
MI LIEN dans la Guerre de Veniie, 
«^attacha cnfuite d Charles, Roi 
4'Erpagne dont l'éducation lui fut con* 
fiéc^ En échangé il retrouva en ce 
Prince un Empereur très gracieux, puis- 
que ce fut par lui , qu'^l (e vit confiï*- 
me dans l'EUâorat aprçs la mort de 
Louis, fon Frère ainé* 

V. Geo&OE né l'an i486- le 10. Fc* 
• Vrier , Prevor de la Mctrop de Maycnce 

parvint a rEvcchc de Spîrc, qu'il gouycr- 
verna avec beaucoup de fagclfe, & 
mourut le 27. Septembre l'an 1529. 

VI. HfiN&if ne lan 1487^ Iç !5- 

vrier obtjnc It^s Evêchés de Worms » 
Fnyfing^ de Umcbt i il rcf^gna ce der- 
nier, & mourut lan 1 5 51. le 3, dejan- 
vicr. 

VII. Jean l'an 1 488. le 7. c3c M y fuccé- 
da dans l?£véché de Rati:^bonne à fon 

C 4 parent 
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• parent Robert, delà BiancKe. dp Sim- 
œeren, & mourut Tan ijjg. , 
VllI. "WoLiGANG, né l'an 1494. le ij. 
Décembre quha l'£carEcclëûaftique qu'il 
avoir embxafl'é pour s'adonner au métier 
de la Guerre} il décéda te 2. Avril de 
l'an 1558. 

1X« Otton-Henri, naqui t l'an 1 49^. 
le ^. May ^ & mourut ij. jours après. 

Du même Lie iflurenc, outre les IX. Prinets 

fusmcntioncs , les V, Princes, qui luivent 

1. Elisabeth, née Tan 1485* 1^ 
Novembre Cçtte Princeflè n ayanr point 

eu d'cn£ins de fon premier Epoux 

Guillaume, Landgrave Heffe^ 

Elle fe Maria en fécondes Noces a 
Philippe IL Margrave de Bade. 
IL AMELIE née Tan 1490. le 1 5. Juillet 
devint TEpoufe deGEORGE , Duc de 
Pomeranie^ & mourut l'an 15*4. * 
IIL B A KE£, naquit l'an lé^^i. icii. Août 
& décéda l'an i f 05. 
, IV- Hélène, ncc Tan 1493. le 9. Fé- 
vrier fut donnée en mariage a Henri, 
Duc de Aîcck[enboarg. 

y. Catherine, ncelan 1499; le 14. 

Odobre devint AbbelFe du Mon^fterc 
de Neiéourg fur le Niîker^ près de 
Httdelbng^ & mourut le 16. Janvier de 
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lannée ainû <}ue foa £pitaphe 

en fait foi. 

♦ 

LOUIS IV. 

4 

Electeur Palatin. 

XUI. 

Lorsque Louis, après ie décès de fon jçog. 
Perc, parvint a la Régence , tour droit 
encore dans unécataâreux&dcplorabiedans 
le Palatinar. Néanmoins, comme ce Prin- 
ce ccoit d un naturel doux &c compatiflànt, il 
releva bientôt le courage presque abbatu de 
fes pauvres fujecs» auxquéls il iaifla tout le 
tems qu*il falloit , pour fe remettre de ce 
qu'une des plus viplences Guerres leur avoit 
fait fouffrir. 

LcThrôneImpétial étant cependant venu 
à vaquerTan 151p. Louis par fon fuffrage , 
& lesmouvcmens, qu*il fe donna dans cette 
rencontre, contribua le plus i y élever Char- 
LES, Roii d'Efpagne, neveu de celui ^ qui 
en 1 occupant avoît ét^ le plus grand peifc* 
cuteur de fa Maifon. Xe trait dé magnani- 
«mité, joint a la rare conduite que Louis 
avoit tenu en qualité de Vicaire général, du* 
îant ^Interrègne , touchèrent fenfiblement 
le aourci Empereur , & le pot ter vut dans 

C 5 1^ 
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la fuite â avoir pour ce Prince tous les ^gards^ 
Se toute Inattention» qull méritoic. 

CcdainH que les jour» de LOUIS s^écou* 
lérent doucement m milieu des troubles Sc 
des crabacràs que la Religion avoit excite 
dans l'Allemagne. Que (i le Traitéde paci- 
fie ition conclu â I\iurmhn^ le 23. Juiiktde 
rani5ji SiC auquel ce Prince alfifta entre 
autres nVft pas tout Icôet, duquel on 
S'étoir flatte dâDord,au moins arrêta t*il poiif 
un tcnis » le cours de bien des malhfuis donc 
on s etôit vu m^naçe i & cVfl dans cet heu- 
feux Inrervaile» que L 9 VIS • âgé de 66, aosi 
l$44*pa(ri de ce monde i lEternité Tan 1544- le 

16^ Mars* SiBYL&È, iiile d'ALBERTt 
Duc de Bévierej li quelle ce Prince avoii 
éfùvi& lait i^t 1, 1 y avoit précédé Tan 1519^ 
le i8' Avril Tauslui avoir donné d'héritiers* 
Leurs Corps rep6(êne dans le choeur de 
ÏEjjJàù: d» 5aint Efi^rit i Heidtlbttg^ 

t"REDERIC n. 

. XI*. 

O Uoique la précaution, dont l'Elcûcur 
Philippe s'iicoit fcrvi dans Ion Te- 
.ftamcnt, én fubfti tuant (on dh FREDERIC 
i Lô ùis (on aine aù cas que celui ci vint 

d mourir 
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à mourir fans latfTer de poftericé » parut di« 

ïeAement contraire a ce que les Empereurs 

Charles IV. ôc S i6iSMOND>avoient 

depuis iongcems ordonné lâ deflfus i la chofe 
néanmoins fe pafla fans autte contràdiâion ^ 
& elle fut même approuvée depuis par 
Charles V. pour lors riegnant» Ainfi 
Frédéric, à lexclufion de fes deux Ne- 
Tcux Fils du défunt Robert, (on Frerc 
ainé» desquéls il avoir même écé le Tu- 
teur^ prit l'an i ^44. poffèffion du Pakitinar, i 
& l'annér enfuire fcance parmi les autres 
Eleâ:curs dans la Dicie ^cncfale qui avoit 
été convoquée à Worm. 

Comme les foins les plus preflans de ce 
Prinçe icmbloient tendre au maintien de la 
.Paix en Allemagne, il n'oublia rien de tout 
ce qu il croïoit pouvoir y conrribuer* Mais 
ayant embraffc k nouvelle Religion de Lu- 
ther 5 il fe fentit trop de penchanr â la fa* 
vorifer foie au dedans, (oit audehors de fcs 
Etats ^ au grand préjudice de celle defes An- 
cêtres» pour ne fe point faire remarquer, &c. 
c^eft ce <^ut alloit l'enveloper dans les mol* 
heurs qu éprouvèrent l'an iv54d. ceux de la 
fameufe Ligue de Smalcalde , s'il ne s'etôit 
rangé au plutôt a (on devoir, en prcranc s'oa 
confentement pour la tenue dij Concile de 
Trente, & en fou^ivant au Formulaire de 
l'Intérim^ 

Ccft 
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Ceftpar ce moyen qu'il détourna l'orage, 
dont il étoît menacé, & tf^tant depuis plei- 
nement réconcilié avecl*£mpeieur dansl*en- 
creveuë» que le Cardinal de Granvellc lui 
ménagea avec, ce Prince à HdU en Suabe, il 
duda les éfperances deGuiLLAUME, Duc 
(âe Bavière, Ton parent, qui ne tendoiçnta 
rie» motos qu'à le voii^ dcpoutllc de foa 
. Eledorat, pour s'en prévaloir enluite: mais 
F R E D E R I c par Ta prudente conduite içeut 
5'y maintenir jusqucs à fa mort , qui arriva 
içjû à Alzey l'nn isfô. le x6. Février, & foa 
Corps fut inhumé dans l'ËgUIe du âainc ETpcit 
a Heiddberg. 

Ce Prince, qui aveçU74. ans, avoir époufé 
i'ann<^e ijjeî. dans la 50. de fon âge, P O" 
ROTHEE, fille de Cbristiennb II. 
Roi de Da)me}tt4nk,ic d& Suéde, luiaomœ^ 
le cmel. Ce mariage fat ftértlc; 

OTTON-HENRI 

XV. 

LA nailTance dç ce Prince^qui étok fils de 
rinfortunc Robert > & petk-fils de 
Electeur P H I L 1 P P lui avoit mérité à juftc 

Tîrre le droit de fucceffionauPalatinac, prér 
fci ablcment à fon défunt Oncle F R e p k r i c. 

Mais 
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Mais celui-ci favorifc autant par la déroicre 

voloncc ôc dirpoficion du lusdic Eledeur» 
que par l'autorité de l'Empereur Chasles V. 
sQtoii arrogé ce droit. Se en avoicméme 
joui jusqu'à fa Mort. Oeft dans ce tems B 
^uOtton-Hen Ri^quidépuLlan If 51. 
venoît d être rétabli dans fon Duché de* 
NeubQurg « dont il avoit été dépouïilîé pour 
avoir adhère à la Fadion de SmaU aide , fur 
enfin prendre poilèffion de l'Eleâorat vacaat» 
ëc en reçut rinvcftituie de TEmp, Fekd I- 

NAND I. . 

Le nouveau Gouvernement de ce Prince 
fie d abord conçevoir aulc Proteftans de plus 
glandes e(pérances> que n'avoit fait le pré-» 
codent. D*un autre côté les gens de lettres 
trouvarent en lut un Mècénas} car il donnoit 
journellement ûnè grande partie de Ion tems 
a rérude, & il avoit amaile pour ce fujec 
Un grand nombre devrarets manufcrits dans 
touce force de langues afin d'en former une 
Bibliothèque , qui fous le nom de Palatine^ 
devint dans la fuite du tems une des plus 
célèbres de l'Europe. Mais la moKtmic bien- 
tôt fin i tout, en raviffant Ot ton-Henri 

de ce monde le it. Février de l'an i5f9-i$S9* 

Ceft à tort qu on attribue pour Epoufe à 
te Prince SusaKne de Bavière^ veuve de 
C A S I M I R de Brandebourg ; il ne fut pas 
ttiarie^ quoiquil put en avoir formé le des-i 
• ^ feiii> 
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icitïy puisque par Ton TeftamenCi qui efl: de 
l'an 1555. il avoic ordonné, qu'au cas qu'il 
vint â décéder fans avoir laiiré d'enfans, (on 
Coufîn Jean, Duc de Smmeren , ou au 
défaut de celui eil^ainé defes Fils, lut fviccé^ 
deroit > à condition que ceux de la Branche 
de Deux^p$nts auroiait une partie du Comté 
de Spanheimy à laquelle ou ajoucetoit le 
Comté de LutzÀlfieiny avec la moitié de 
OMttmber^ Sec. Il diipofa auili du Duché dç 
Neubourg en faveur de Wolfgang, Duc 
de Deux- font s ^ fon parent » qui dés l'an 1 5 5 1* 
lui avoir avancé la fomme de cent mille flo- 

nns^ & tenoît déjà Ne§A9itTg ^ ^i^^ d'en* 
gagement. 

FREDERIC IIL 

♦ • 

Electei^h Palatin. 
*XVL 

LA (uite des Eleveurs Palatins, décendûs 
jusqu'ici en droite ligné de LouiS> 
\s^ B^rbu% ayant écé imeuompuë à la mort 
d'O ttÔn- Henri, qui ne laiflTa point de 
ppftéL'itéf on eut recours, iuivant la dilpo- 
fitipn de ce Prince y aux Branches collatéra- 
les» dpjoi: celle deSimmeren, comme la plus 
ancienne alors, & la plus proche, fournit au 

P^dfttioat Ha aottv^u Chéf en Upetipnne de 

Fre- 
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Er^dSKIÇi Bi$ de Jean lU Duc dcSim-gf 

mercn^ 

On ne fut pas loagcems à s'apperccvoir ia* 
quelle fcxoic la Religion dominante du Païs; 
car quoique ce Prince eue étk élevé des la 
tendre Jeun efle dans des CoursCacholiL^ut ^ 
le mariage quil coiicraâa avee M a m Et 
fille deCA$IMIR> Margrave de liramU^ 
iourji j^nfp4£hf lui fie prendre Je parti des 
Luthcriensj qu'il foutint même avec chaleur, . 
& il fe donna toutes les peines & ks foins 
iaiagiaable$ pour cacher de concilier entre 
eu|; cette variété de doârine qu'ils pro^llbi* 
eut» CçA auifî à quoi fç tj:o4y£nt réduites 
presque toutes les aétions de ce Prince, qui 
courut U Odobre l^an 1 576. peu j 
de tems apt^ TEmpereui: MaKinulien IL 
à .l*£ieâion jiu qudi il a»oit aûiftc dans 
Francfort lan 1 552. 

F&BDSA|,<i avoir épouÊi ea pcemicres 
Hpces l'àfï 1 5 Z9«M A'RI £ 9 dont rous venons 
4e £;^ire mention > ^eçtf Princeâe étant ^nor* 









1 



i^6n^.U Avril, avec Ams|LI£, née 
Çpove^ .de Âééfrf iSn âfi Nimmtr y Veuve 
pQJjkr i£>r> .de HiJ^Kj^j^* Baron de Brtderode, 
Çotti^e U nTcQ .eut~poiot;d'€Al&às, nous don» 
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L Alb£RTIN£, né â Simmeren k j^*' 
Aaril de l'an 1 5 3 8» mouruc le i p«Mats 
del'an xf f 5. 
IL L O u I s » né à Simmeren le 4. Juillet de 

Tan i f 19» fuccédaa fon pcre. 

IIL Elisabe TH, née au Château Je Bir- 
kenfelt le dernier d'Aouc de 1 an 1 540* 
devint i'Epoufe de J e A N-F R E D E r i c. 
Duc de Saxe^ l'an t558«& leurs Noces 
fe célcbrcrcnt à Wcjmar le iz« Juin de 
la même année. 

IV. Herman LOUIS) naquit à Crcutzi^ 
nacb le 6* Oâobre de l'an 1541. Ce 
Prince âgé déjà de 1 5. ans, fe trouvant 
à l'Académie de Bourges» eut le mal* 
heur de périr dans unç Rivière voifine 
le j. Juillet de Pannée 1 5 3<J. 
.V* j£AN-CASXMii^» ne à Skmeren le 7; 
Mars de Tan 154J. apprît de bonne 
hture le moier de la Guerre. S'ecant 
ingcré dans les troubles qui régnèrent 
en France Tan 15^8* il paffa delà en 
Angleterre, ou il fut fait Chevalier de 
la jarretière. Il adminiAra enfuite le . 
Palatinat durant la mmoiitc de fon 
Neveu. Frédéric» & mourut enfin 
à Hetdelberg i an 1 591. laiflant d'Eus A* 
BETH» fille d'AuGUSTE, Eleâeur de 
54A:if^la quelle il avoit épouféje 4. Juin de 

l'aa I s 70. unefille^nonunéeDoROTHEE» 

Do&o« 

m 
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VI. DOROTHBS-SUSANNE, néc à 

Simmeren le 1 5, Novembre l'an 1 54». 
fut donnée en mariage l'an i y 6u. i 
Guillaume, Duc de Frerede 
celui quiavoîtepouféfa focur E li sa- 
8ETH , & tous deux Fils de Jban- 
Frédéric Eleéteur de Saxe, 
VII. Albert, naquit i BUgètAerg le 
de-rnier <îc Septembre de l'an 1 545, ^ 
mourut le dernier d'avril l'an x 547. 
..VIIL Anme.Eli s ABETH, i Sm» 
mreu le 2|. Juin del'ann^ If4^.euc 
pour premier Epoux l'an i^6y PHI- 
LIPPE Il^^dgraye de fJejj^Rhinfelt. 
çjui mom'ut l'ah^ijgj. Cette Princeflc 
n'&n ayant point eu d'Eofans, convola 
à des Iccondes noces avec Jean- AU- 
GUSTE». Comte Palatin, de k firao^ 
che de Z4</«/^«» l'an i59p, 

IX Christophe, ni à simmeren le 

15. Juin delannée 1551. (etmhHolr 
Unde contre ÏEffagne, &futtoéàIa 
bataille qui Te donna prés de Nimeugo 
l»an 1 574.1e 14. Avril. 
. Charles, né ijJMhberg dans le 
fie îsgaw,le 2t«Decembre de Fan 1 5 f 2 . 
mourut le ti. Septembre de l'an 

XI* CUNlGONDE-jAqURll KE, négi 

Simmeren le ^. 0<aobre de l'an 15 «tf. 
Pa»T I. D ,fut 
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; • " fut mariée il J Ê A Nr Comte àt NiJfAH" 

• : J^iÙenbiUtgi Hvat, l'an 1580; . 

■ ; LOUIS V. 

.Electeur Palatin. - 

XVII. - 

Ît «n fot de ce Prfticc à ^eu prés comme 
de fon Perer Car lui ayant iuccédé dans 
jçgj.fes Etais l^an i57d.les affaires de Ja Religion 
furent celles ^ui l^pccupé^nt toûc entier» 71 
^W, fticme a ce fujet de frequens demclcz 
avec fbn frère J £ A N^G A s l M I R » -qiii n'ap- 
èrouvant point la nouvelle dodriiîe que 
I autre avoic introduit dans l^Aeadémie de 
Heiddherg^ en fonda une particulière à A'^'/^- 
pidt. Ce qui donna lieu i divers raiibnne* 
liiens» & leur fuscita des Ennemis i tous 
deux. 

• Cependant L O u l s ayant cpoufé à Ài^r^ 
* l^Mf^le 8 Juillet de l^atî 1 5^0. E £ I s A i fi TH| 

Fille de Ph I L Ipp ë » Landgrave dé Hejfe^ 
tétte Jfihc^ rùonmt ^Kkidtêet^A^^û 1 582^ 
fur quoi il prit le parti de fc remarier, &: 
célébra hannée fuitante lêéctadef Néces 
avec Anne, Fille de Gustave, Roidc 
Suéde i Mais Mût da^ngérèufé tnaladie, funre^ 
nue à TEpoux , troubla la fêce > 6c convertit 
fes* plaifirs 'en trifteile.'^ ïîe P^ihce rtoiirut 
^|83*ie 1%. Oâobre de 4ar inimé année 15^5*. 

^ . • bàMinc 
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qui /ai vent « & que nous donnons ici fur h 
ûotc qu^en fie La ^ere. 

h Ma^ie, nce Fan i^^u ie2 4, Jwjl^^ 
fut donnée. en mariage à Gharl£8 
Fiis de Gustave, Roidc Suéde. 
II. Elisabeth, née le i$. Juin de Tain 
1^62. mouruc le z. Novembre deU 
même année. 
III: DokotheetElisabeth, néele 
%i. Janvier de Tan 1 5i5 5^ mourut le 4. 
Mars de la même année» 
IV. Dorothée, nce le 4. Août de 
l'an t^660 moui:uc le 10, M»csde l'an* 

Vt Frédéric, Philippe né le ip. 
Oâobie l'an 1 567. â Amberg^ mourut 
le 14» Novembre de la même année* ' 

' VI. Jean-Frederic, né le 14. Février 
de Tan mourut le 20» Mars 

fuivant.' 

yU» Lo U 1 s > né le jo. Décembre de l'att 
If 70* mouruc le i. Mars delannéi: 
fuivante. , 

Ylil. Ch&I $ xi n £ , nde le j. Janvier d« 
faii 157^. Â Hirfcbmltt mouruc 
I ^ ag4e de 47. ans. 

4X. F ILE D E RI C , né l'an 1 f 74 le f . Mar/, 
i4 D » X.PHI- 



fi, Histoire 

X. PHILIPPE, né I'aiu575.1c4» May 
lâôurut i« 8. Août (ïiivânt* 

Quant si la ^conde Femmt de L o u i s , 
tomme elle h'avoic que i6. ans, lotsque ca 
VïmCt TépooTa, elle It reitiâria peu de rems 
après Ta mon â Eunest^Fki&d £r1 s» 
"Margrave de Bude, Se celui-ci étant cleccdé 
lan ié04* £ile cgnvola a des troiiîcmes Np«« 
ces avec JULES-HilNRI, Duc de i£u*#- 

f:&ederic IV. 

Electeur PALATiNt 

XVIII. 

LOVIS, ayant kiiTà à ia mort9 pour hé^ 
rkier du Palarinar, Frédéric, fou 
If g|« Fils unique» agê pour lors de 0^ ans, la Tu* 
tele de ce jeune Prince, &c Padminiftratioa 
de Cet Ëleâorat, furent confides à J £ a N 
Casimir, Frère du défunte II s'aquicrà 
dignement de lun & l'autre de ces Eniploisi 
& en termina la courfeavec fa yie. 11 dc^ 
' ééda lan ifi;. dans le teitis thème quelbit 
illudre Pupille, déclaré majeur par les Loix» 
célèbtoit ûss noces à Dilknbgurg^zvtt LOUISS 
]VLIUN HE, Pille de Guii^AUMfi de 
i^^^î^i Prince d'Or4;7g^4 . . 
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f A L A T 1 M !• : ', Si 

:i\ ii« reftoit pliis.» que dç 

recevoir lUnveftiturc de fçs Etats 4e5 maint 
de l'Empereun Cette ccrémoaiç fç pafl* 
»vec beaucoup d*cclatl an 1594. pendant la 
tenue de la diète à Raçisbonne, Oçcupç 
apiçs cela du bonheur dç (es Sujets, Frede? 
R 1 c n'oublia Rien de çc qui pouvoir con- 
tdbuer à leur fureté, & facilitcï en même 
rems leur Négoce. Ceft dans cette vojë, 
que du village de Manke'm , fituc avanta- 
geufcment àTei»droît oà ïc Neckcr fe joint 
au Rbin, il en forma l'an 160^. an Ville, • 
la quelle fes Succcflèurs donnèrent depu» 
<»t^ peifea3Lçn, QU on la voit ^aujo^rd'Hui. 
Ces travaux alloiçnt ctre foivis d*autrc$cga- 
lement utiles& nçceflaires, ù, et Prince avoiç 
pu io\iï? d une viç fias Ipngue. IlmouïUt 
à Beidelberg le p. Septembre de i'^néei (Si©. 161 
dans la ^6. de (on âge, après avoir procrée 
de fon Eppufe les Enf ans, qui fuivent. 
I. Louï$E-JyHENNE,n4crani594. 
jfut donnée en mariage à J E.AN U.I)uc 
é^tDeux-fanth ^ le?î^oc.es furent cclè- 
. brces à HeUelberg Tan \6it. aui tem» 
que ce Prinçe croit admirùftçatçur du 
Pftiatinat, comtpç Nqus Iç verrons dan« 
la iuite, 

H. CatherJNE-Sofhie. née le h. 
]uin9 l'an i5PS* 

D 5 III.FEE- 



j4 Histoire 

ni. F RE DE R 1 c, ne Tan If le i6.Aoutt 
iuccéd^ à ion Pcrc« 

IV. ELI$A.B£TU-CjlJi,&I.OTTE> HCC 

raa i f py. le j. Novcrntre, devint 
l'Epoufe de G £ o R*G £ * GXJ I x.|. A u M S 
Eleveur de Brandebqurg Tan! 

.V» A^NNE-'£^2.£ON0JLE, née â /i/filir/» 
i^f^ Pan if98# le i6. Deccmbrejmou- 
r lur dans ia xncœe ViUc 4*aD ii(o^« 1« 

«5. May. 

1^00. le 25. Sepcemb. mouiruc fur la? 
* fiil de tnme année, 

deibng Tan i6oit rapurut Tan léo^. 
. le 18« May, 

VÎIL Lovis-Philippë, ne lan 1601. 
le ztf, Ngvemb, eut pour appaQage le 
Duchc de Simmeren^ dont il fut nêaa 
Moin« dépouille par les Efpagaûl5,pour 
\ avoir foutenu le parti de (on Frère 
^ FREDERIC, au tems, que celui-ci 

ayoit ili clû Roi de Bohcmet 



FRE- 

* 
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IR E D ERIG V. 

• ♦ 

Electeur PAiAxm/ 
XIX 

Elû Roi de Bohème. 

La minorité de ce Prince donna d'abord i6it« 
lieu a une longue & forte dilFenfion en- 
tpe P^HILIpPE-t CUIS Duc dc JSleubmrg^ 
&' Jean II. Dwç (\ç Deux-ponts y qui fe dis- 

pucoienc le citre &; ia qualicé. d aaanniftra^ 
ceur du palarinat.. Ce dernier en vcrtii du 
Tcftamenc du défunt £le.â:eur F & £ o £ R 1 c % 
de l'autre comme plus proche parent.. La. 
cbofc fut enfin réglée par l'Empereur R o^* 

DO LPHeI qui décida quant au polTcfloirc 
en faveur du Duc Jean. Qlui.ct fetrou«* 
vaut |)ar la confirmé dan$ fes droits &prd- 
rogative^i, les fit valoir dans taures les .So« 
lemnirezi, & autres rencontres, qui fe pre* 
fentérçnt depuisv Cependant le j[euiie F re<» 
pjBRi ayant atteint lagc prefcrft par les 
anciennes conftitutions» étoit à peine forti 
de Tutele, qu'il palïa en Angleterre où le 
Roi Jaques 1. lui donna iz fille unique 
^xlSAfETH en mariage l'an r6i3« &lo 
créa en même rems Chevalier de la jarre- 
liéK. Une û haute alliance e^^cital'ambicion ^ 
de ce Prince, & il la poufTaenruitc à un tel 
àéffi^ ^ue xipn content de polTedcr en paix; 
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m Bî^t des plus florKrapts qu'il y eut pour 
lors dans l'Empire, il jctta Çcs veiiès uir la 
Bohçme i & fut profiter fi adroitement des 
troubles» dont cite étoit agitée depuis l^an 

^6itp i6ig. qaele$£tar$ dç çe Royaume vinrene 
lui ei) vffrir la Couronne qu'ils avoiçnt océ g 

• ' • ' T Ê k D l N A N D d^Autrichc. 

Ce coup de p4rtie» daiis lequel Fr2- 
D B R{ C s'engagea peutfttre avec trop de prd^r 
dpitation , lui devint funefte: àpcinelacç^ 
rémonie de fon taeret qui fe fit dans Prague^ 
le 4* Novembre de Pan ilSiy* s*étoit pafTçci 
qu'à k vit contraint par les armes viâoricu«p 
ies de Ferdinand 9 d'ab^donner un 
Throne qu il ne faifoit que d'occuper, & il 
lui fallut chercher en HoUandt \in azylç 
contre fa mauvaifc Fortune. Ge fut llqLMl 
apprit çhaque jour les triftes fuites que f^ 
malheureufe Entreprife entraîna après elle^ 
Envaio le Roi» fon beau-pere & celui dç 
JDannemarcl^y de même que plufîcurs Prin-f 
ces proteftans, s*($toient liguez en fa faveur^ 
Leurs forces ne purent prévaloir fur celles^ 
^ue l'Empereur uni avecTErpigaG, leurop- 
pofar> & l'infortuné Frédéric, nais an 
ban de TEmpire fe trouva en peu de tenn 
4:éciuit à un état déplorable. 

Tout cela néanmoins n^abbatk, pat telle* 
ment le courage de ce Prince^ qu'il ne s^eii 

$snût encore aâfcz pour éprouves une féconv 
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fois le fore des armes. Pour cet cfFct 
s'ccanr rçadu dans le P^latinac Tan i^ii. U ] 
y joignit le Comte Ernest de Mamfelt , 
&: ût> de concert avec ce Gaucral quclquç» 
Exploits aflfcz confîdérables, & qui alloienr 
même être foivis d autres, file Aouveamea^ 
fort de Troupes, que Chrétien, Duç 
de Bfunfiûïck^ leur amenoît, n^avoic été dc^ 
^ait par le Comte de lillj prés de Boahjî, 

Ceft alors, que Fblideric, trop foiblc 
pour pouvoir Te foutcnir davantage, prit le 
parti de retourner en Hollande auprès de fa 
Famille, & d'y attendre avec impatiertce 
HiTuë des négociations, que les Rots &jinr. 
flettrUy àç de Ddnnemmk, avoicnt derechef 
-entamées pour lui moïenner fa réconcili»*. 
tion avec TEmpcrcur. Mais cet inceryallct^ 
duquel fes Ennemis iurent profiter, cau(a (à 
ruiiîc totale. Car Tilly, lui ayant ç.Qlev^ 
ffeidelberg & Manheim , le dépouilla avec* la 
même facâli^ié du reile de ftrs Ëtats, tandis 
uc l'Empereur Ferdinand, dans , 
iéte tenue À Ratisbuane l'an 16^3- Iç dé- 
çlara dcchû de fa dignirc Elccfcoiale, H en 
revêti): Max^miueNi Duc de B4vié^ 
u. 

Une Guerre fi fânglante , & qui avoir 

été jusques ici menée , de part & d'^vutrc 
avec tant de thdeor & d'opiniâtreté» devint 
îpfcnfibkmcnt le fujet d'unç iiouvcUc d jat 

D 5, Char. 
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GHAllLes-GuSTAVB, Roi de Suédcy fc , 
. déclara le Chef lan 1630* en s'oppofant aius: 
cntrcprifcs ulrcrieures de l'Empereur. L«s ^ 
Vidair^s» <)ue ce Roi comporta presque par 
tout, devinrent bientôt une efpece de reflToul^ 
ce pour f RE D £ R I C. Mais elle fût de peu 
de durée, & ne fervit qu'a rendre ce Prince 
encore plus ieniibk i (es prppires malheurs 
•••Enefret> (e trouvant a Mayence ran lé j 2« ^ 
lorsque l^oa y apprit que ce grand Guicr*, 
rier, fur lequel il fondoit toutes Tes efpeun- 
ces> avoic été tué d la bataille >de Ltttzeii> U 
ne pût refifter à ce coup fatal, & fe .laiflanc 
emporter par 4a douleur qu il en conçut, il 
ccfla de vivre le 17, Novembre de la menue 
année. Ce fîit fon Louis*P2iiLiP- 
qui prit foin de fon Corpsi, en kfairanc 
cransporeer de Mayence â Sedan» x>ttil lui 
donna lafepulture. 

Nous paflbns maintenant ^ la nombreufe . 

Ugnée^queFR EDEiiiceut d'Eus ABS XK» 
.jfon Epoufe. 

If Henri - Frédéric, naquît i 

Heldelberg^ le i. Janvier de Tan îtfi4* 
&pér i t malheureulemenc dans lesOnde^ 
prés à^^mjierdsm, Pan 161^. le ^.Jan- 
vier. 

' II. Charles-Louis, né Tan x6 iy. le 
xt. Décembre fuccéda àfonPxre dans 
rÈledèoiat. 

ra. 
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III. Elisabeth, née 1 an idi8« le^5« 
Décembre» Te fit admirer par Ton e(prir« 

.ëUo s^écûic Battée pendant Ie$ années 
i(?55. '6c 5^. de leipoir de dévenir 
.rÉpoufe de LadislaS» Roi de 
/^[^i/^; Mais la chofc n'ayant point réiiflî, 
hïk fuc faite Âbbeile de Heréford, ea 
IVefiphalte^ Sc mourut I*an i68o. le n. 
Février. 

IVp Robert, naquît à PragucHn 1619. 
Se fut éleva en HoUandc.. Il pfla en 
Anglec^rre Pan i^jj. delà ilferen3ic 
en Wejlphalie auprès de fon Frère Char- 
t E s - L O U I s» Il y fut fai t prifonnier, 
3c l'Empereur lui rendit la liberté i 
condition qu*îl en feroit jin meilleur 
ttfage« Il repaflTa I an 1641. en Angle* 
terre, où il aida le Roi à appaifei* le3 
(roubles^ qui$*<îtoient élevés» & Tes bel- 
les adions lui méritèrent le Titre de 
Duc de Cumberiand. La fuicen^ayant 
point repondu à de fi beaux commen- 
cements» Robert fe vit contraint de 
quiter ce Royaume, & fe retira en /r- 
Unde^ delà en Portugal, & vint enfin 

^ rejoindre fon Frère en M^magw. > Jl^c 
peu de fatisfadion , qu'il y trouva, lîc 
refoudre ce Prince â palfer .au Jfervicc 
de l'Empereur, qui Temploya en Po^ 

mtmm centre les Suédois v^a i6do. Suc 

ce$ 
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CCS encreffliccs , Robçic ayant appm ie 

récoiir du Roi C H A R L £ S en Angle^ 
terriy il ne diiterra gucrcs de Py furvre » 
&c c*eft là qu'il finie enfin Tes jours l'an 
l6%L. après avoir été honoié de l'Or- 
dre dw la jarretière, 6i avoir comman^ 
de la Flotte contre les IJûUaniois 1 an 
l^jl. eji qualité de Vîcc-Amiral. Ce 
prince laidà quelques Enfans naiurelst 
n ayant point été marie. 
V. Maurice» né i Cufirin^ dans 1< 
M^ichç Brandfbour^eoifef l^an i6zQ. le 
Zj, Decemb. prie le parti des;' armes, 5ç 
Icryit l'an Kî^o. fous les Gcncraux Sué-? 
dois avec diftindion, il joignit en- 
fuite fa Fortune à celle de fon Frero 
Robert» & demeura comme lut^ attaché 
fLUX intérêts de C H A L £ s I. Roi d\ 
j^ngUterre. Son fort ultérieur, que 
• Ton cntrelaffë de divcçs éYcnçïpenj>n'cft 
pointçonnu. 

\% Loy IS£ n^cTon léii^ le ig. Avril, 
paÛTa en France Tan i^fg. ayant 
cmbra(ré !a Religion Catholique, cUq 
devint Abbelïe Afauhuijfonj &'décc. 
vi l'an i70>. 

VU. Louis, né le lé. Août de l'an kJzj. 
mourut le 2f^. Dcccrnbre de la même 
jinnce^ 

VilL ËooUARDyBclaii 16x4. le 6. Oâo- 

" bre. 
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bre, alla chercher fa Fortune en Fran- 
che» ou il (^poufa l'an 1(^4$. ânns 
de GffHtague, FîUedeCHARLES.Duc 
de Nevers. Il y embrallà la Reltgioa 
Cathol»|ue , & mourut l'an i 3 . le 1 5 • 
Mars* 

De ce mariage faaquîrent, outre un Fils 
morr> peu après avoir reçu le bapccmet 

Trois Pi incefTcs, donti'airiéc LOUISJS* 

Marie devint la fec-onde Epoura de 
Char LES -Theodokè Prince de 
S al M, & tnourut à Aiï-ia Chappelle 
Tan 1679. la féconde, A n NE-He n- 
^ liIETTB^JuLiE, ÉtcdonnéeenMai» 
riage a Henri-JuIes de Bokfbon^ 
Princé de Corner , &oioilrutrai»i7A}« 
agce de 74. ans. La troiiième B £ N o l« 
TE - Henriette» fur mariée l^an 
\ ' i66%;<i J ean -F&EDEKi . Duc 

de Brunfioickz 
iX. Henri £TTE«MARiE,iQécranidxtf* 
le 7. Juillet célébra fes Noces l'an 16 
ïe 4. Avril avec SiQi&uo nd R a« 
GOT2KI, Prince de Trànfilvantij 6c 

mourut le a g. Septembre de la mêmt 

anncc. 

^ Phi Lï ppi V le tUS. Septenlbre de^ 
l'an i6ij. pafla une grande partie de 
. ia vie eh mlïmdt^ s'ecaiît enhsite iaè^ 
k (^n$ les troubles» ^ui d^faloient la * 
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- Eçaiice , rl s'attacha au Prince de Ttt- 
rennè, & foe tué au combat de Rc- 
thd Tan 165p. le 1 f . Décembre. 
XI. CïiARLOTrTE,néele 19. Décembre 
de ran.i628. moucuc le 14 JaaYÎec de 
Tannée fuivante. 
XU. SOf Uin, néci'an id^o^ leif.Ûâo- 
brc, devint rEjSoufe d'ERNEST» Au- 
guste >. Duc Brunfmkki qui porta le 
premier la dignité Eledorale dans fa 
Maîfon. Cette inccire avgit été de« 
♦ ' / cîarée jhcriti(îreprcrûniptive deU Cou- 
\- toone d'Angleterre} Mai^ eUe mourur 
. . Tan id^4. laiiTa cette gloire d Ge O 

GE9 ibn âis^ 

iaiL,GusTA VE, né Tan 14 jju mourut le 

5f«dejapvicr 4^ l'an i6^. . 

CHARLES -LOUIS 

Electeur Palatin. ^ 

• ■ ■ • XX. 

La perce, que Charles-Louis venoic 
défaire en lapcrfonnede (on Pcre,joinc 
au trifte érat dans lequel il àvoît pafle une 

f>actie de fa jeunelTe à ieide» fous la Xute- 
c de Louis-Philippe, Duc de Sm» 
mirm loQ Oncle paternel , ne diminua rien 
de cette grandeur d'ame, qui lui ^okfi 

nacHtellci «c qui le ««(teic mâmc^u deilus 

» . .ni 
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'dé tous les Ev^énemens de Ja vit. On ad* 
mira paiciculicremenc en lui cette nt)ble a£» 
furance» avec la<]uelle il demanda d ccre rè» 
tabit dai» la Dignité ôc dans les Etats quç 
Pere avoii; ciccupcz.' Loin de s'allacmec 
du Tirai té de pacification de Prague^ il corn^ 
fiieircd l^a&née lô^ê. àCt lervir de k pitm 
me & de l^épée, pour tâcher de fe faire 
faire raifon. Mais quoiqulipot mtupmtih 
dre il fe vie coœrainr d'attendre l iiluë du 
Traite de M un fier. Il y fut enfin réglé l*an 
1^48* ^ue ce l^rinceautoifilehuitiémeKang 1648» 
dans le Collège Eleéloral, &: polTéderoiceni 
propre kbas palatinat avec tous^s droiisâe 
depcndances i & qae quant au haut Palacinat, 
lui, ainfi que fer Frères, ouroient â y renoû*» 
cer tant que la Ligne GuïtLELMiNÉ 
fubfiifteroir i cependant, qu au défaut de cel« 
fe-ci> non feulemeflt ce même liaut Palati- 
nat , mais enicore la Dignité^ Eleâorale, antt 
fes anciennes prérogatives telles que le Duc * 
de Bavière pofTedeitpottr lots, ttimut^ 
ient dans la Maifon Palatine, & qu'en ee < ^ ^ 
e^ le huitième Eleâoric celTciroitMidemttt^ 
î*eroit ctèirit» - - 

' GHAKitS-Louiss'etaftt foumisiquoi* 
qiiè fort à regret , à toutes ces LoiJi, repafli^ 
l'an I ^4 j). d'yîte^/e/mé' en Allmatne^ &c Ut 

, où il moyemia le relâche*^ 
M^ent d'une grofie fomme d'ar2e«t,à la quelte 
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a avoic été taxe de la parf de la Suiékf 
landis que UsTtou^cs de Bavière évacuoicnc 
£es Etais , desquels il alla eniuicc prendre - 
poflcflion* Ce Prince çcicbru Tan idfo. à 
Cdffel le mariage» qu'il y avoic concraâé peu 
cems auparavant avec Cha^lottb» 
jfilljede Guillaume V. Landgrave de 
Jiefi. Ayant l'aiinèe d'après reçu fous kg 
conditions prefcrites linveftiture du bas Pa« 
latinac» il alliila en pcrfonne aux diètes gé- 
nérales, qui Te tinrent à Racisbonne» pecH 

• %* dant ks années 1653. & 54. & il s'y attira 
par ion efprit ^ fa conduite> leftime & les 
bien£iits de TEmpercur , tellement que dans 
C9Cte Auguste Cérémonie, qui fe fit 
enfui te â jÉugspourg^ à loccafion de Fer- 
dinand que Ion y avait élu Roi des Ro« 
mains, I^on vit C h a r l e s- Lo U l s» revê- 
tu de fa nouvelle dignité d'Archi-Trcfo?- 
ïier» en faire les fondions aveccclat» 
• : Cette Fcce s'étant ainfi palTéc au grand 
caotentement.de ce Prince» il n'en fut pas 

l6s8«d^ même lois qu'en l'an i6^S.àh mort de 

rËmper«ur Fekdinand IIU ils agit de 
choifu autre en la place; car, comme les 
Ëleâeurs Palatins avoient exercé jusqu'ici la 
charge de Vicaife-Gcncral dans toute l^cten-^ 
due de cette partie de ÏAUmagne qui com- 
. prend les Cercles du Rhin, de la SuAbCy Sç 
ae la Fraimiit omidisque IcThroneréftoit 

vao^pt 
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vaçant, l'Çlcâçw de Bavmt s.ctMtd'âbotd 
arrogé ce droit. Mais C H a K l e s-L o U IS 

Jaloux du Ciem , fe crut fonde aie lui difpu- 
ter, Ç'eft ce qui donna lieui diucrs ttoublcs 

.& confurions, dont on terminé à peine le 

.ÇQiîrs dans Ie teros mcme, qqe.tout étoic 
d'aiîlcurs d accor4 fur le choix, que l'on fit ^ 

KiOFOLD pour Empereur* 

-, La Cérci^pai* Uae achev<ie, Chas- 
LEStLou is, tranquile en apparence, re- 
tourna daps ffSî;^at$, ous'etant. appliqué 
avec beaucoup de Ibin, & d'exaâitude . à 
tout ce que fon devoir de Prince tembloir 

'teiger, il ny fut paslongcemsfaes avoir de 
nouveaiu demciéz avec les Princw les voi- 
fins, qui ne fc trouvèrent iamais il fort ani- 
mez contre Jui, que quand il voulut faire 

Valoir, i leur grand prcjudiccl an i<î<Ç|.ccr. 
tain privilège, auquel ilavoit donné le nom 
de WtldfangiM. Les trois EJedeursEcdéCafti- 
«jucs de même que le Duc de Lorraine pri- • 
rent les armes pour défendre chacun leurs 
Sujets de i'oppreflion, dont il» étoient me- 
nacez, & cette affaire, quiavo^jc commence 
avec chaleur de part & d'autre, alloit avoir 
de très, méchantes fuites, fi eUe n»avoit enfin 
été terminée l»an fous l'autorité de 

rempereur, par la médiation des Rois de 
France & de Suéde. Néanmoins 1* Archevê- 
que de Maycncc, & le Duc de kÊframca^ 
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ijinit€llCDnÂa1l$ la fuite plilfieurs difficultés 
'd uSkytt de la part de ce Prince, jusqu a ce 
' qu'enveloppe dans la Gucric^ qui s'cJeva Tan 
19740 enti^^ l'Empereur & U -Frâncc il nfc 
fongta plus qu'à la conf^rvatibn de fes pré** 
ftCB Hfôt^) in|me âpres que la^pàix ^btoiicltlc 
iNimégue. Cell pai migrant de To!ns& 
d'ottbàrras» « ^lîe 'CtiABtVt s-Lovi'i^ 
tfptès avoir fait criger dans Manheim Vm 

t«77« et ^taetut Temple de k Congo A« 

DE, OU il vôulur que les rrois Religions dif- 
fferenres mffmt à certaines heures réglai» 
i680tjeur libire^ Exercice, finie <a vie l'an i62o^îc 
Ao&t' {ftè& du Village d^EéH^n^comti^ 
le conduifoit de Manhcim iHetiUlberg^ 
«flifia tfy changer d^aîr. 

CePlince eut deCHARLOTTS à^fiejèf 

ion Epoufe, les Enfans, qui fuivent. 

' X Cha&l£S> Aélan t^f i.lejo.Ma^s 

fucccdâa fon Pere* 

IL Elis ABETH - Charlotte, n& 

,l;an I d 5 a . le ^7 • May de vim TEpoufe de 
Philippe, Duc d^Orkans, frère de Lo* 
uisXlV. Roi à^Franuy Taa 1671» 
après que cette Prîncefle eut embraflç 
la Religion Catholique. Elle mourut 
17x2. le ^. Décembre» âgée de 70» 
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■ * â*autrcs,l'an i (? 5 4. moluu^ incontinent 
après avoir reçu k baptême. ' 

Cette Lignée fut iaterrompuè' par u»e 
taie diflenfion, qui furvint encre ces deux il- ' 
ladres Epoux, & futcaufe qtteCHA«XE$- 
L Ô U I s contraâa une efpece de nouveau 
' mariage avec LoXJi S £,Filk deCHsiSTQ- 
> H E-M A RX I N, Baron de Degenfeir, la quel- 
le , après avoir porté pendant fa vie le Titre 
de Rau - Gravinne, ou G>mteflrc - iauvage , 
mourut enfin l'an 1677. le iZ. Mars, dans le 
tëms ^u'eUe écoit enceinte de Ton quatoméme 
Enfant* 

Onattribue encore âCHARts s-Louis 

UU fils naturel, qu'H eut autrefois, durant 
vfbnfejQurà L ON DK£$.d'une certaine Corn* 
teile Angloife. Ce jeune Seigneur, nommé 
Lo Ul s de Rotenfihild, auquel lePere a;outà 
depuis le Titre de Baron de S fi L T JS, moût ut 

i Paris Tan i^^g. 

CHARi£S 

Prince fc trouvpjt gi 4^.tpm m* 
près du Roi C H ar.ljï s IÎ, dont il 
,iinpior<?4t. lUjppui contrç ïçs gf,4dioiï5 4jpc 
Fiance. igoqiiMi^olc, file Ç9j|]iipeirre dans le 
< ■ . £ A " Palatih«t> 
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Palatinat) malgié le Traité de Paix^ fioijclai: 
depuis peu à Ntmégue iorsqu^il apprit la mort 
de l'Ëleâeur (oxx pere^ Ladeilus ilrepadà la - 
Itfg^tneri Se continua Ton voyage eu toute dilî* 

f çnce pour fc rendre dans Tes Emis. A Ion 
eureule arrivée» latriftelTe s y dillipa, &iic 
place à la joye , qui devint univcrfcliQÎi ieiu- 
bloitmime déjà que rien ne manquoic plu$ 
au bonheur de Tes Sujets. Mais>quelque gran- 
de que fût l'Ëfpetance, que C H a r L È S avoit 
fait concevoir de fa perionne, des Confeii- 
1er mal-avi&z la firent bientôt évanouir, en 
détournant ce Prince des loins indispen labiés* 
qu exigoient les afiàires de TEtat & du Public* 

Four le plonger cnfuite dans les plailirs^ que 
art militaire alTaifonnoit presque toujours, 
Se rendoit par lâ d'autant plus conformes à 
foQ génie* Oeft parmi cesfortcs d'Excrcic es, 
peutérre trop violents» qu'il contraâa une 
. fièvre chaude, laquelle par lafaute, ou pdr 
Hgnorance des Médecibs>dég<îneraehËtifiey 
&c le mit au Tombeau dans la âeui de foB 
J^8ç.%€raûitf85. Icig. Majr. 

Ce Prince avolt cpoufé ian li^ji. le t#» 

SeptembreGuULELMlNE ErnestinE» 
FilledeFKS0ËR I c lILRôi de Ûannméink. 
Mais s'en étant malheurenfement dégoûté au 
bout dedeux ans il s attachai une demoifelle^ 
iiTuc de la noble Famille de R iiorde Cc-^ 
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^à^erg. Ceft ce qui fut peuc écreia C9ufç 
qu^il ne lailTa point dçpoft^rité, 

p WLIPPE - GUILLAUME 

. ËLEÇTEuii Palatin. 

■ 

• 

La mort deCH A R les ayancf^k manquer 
la Branche de Shnmeten pour la fécon- 
de tois> P|itLIPP£-Gvii.LAV%i£, iifô 
de celle Neubourg ^ fuccéd^ de plein piei 
dam l'Eleâorae Palatin > tane en vertu delà 
Bulle d'or^ qu en conformité des paûes dç 
Famille » ratifiez des l'an i^B* p» tous lesiiSfr 
Comtes Palatins, qui s'étoient pour lots troti* 
vez en vie» & confirmé encore depuis p|t l*«r«i 
licle IV. de la paix de Weftphalie. 

Ceft aînfi que ce prince % après avoir reçu 
rinvefticure de ces nouveaux Etats des mains 
de l'Empereur crût en demeurer le tranquile 
polTefTeur. Mais ^^ux diâfcrens partis s*etanc 
élevéz contre lui tour i la fois^ le trompé^ 
rent dans fon attente, & l'on vit d un cote 
Leopold-Louis» Ducde^i^/irifj^iUiy- • 
trcc Vouloir s'arrogef le droit de fucceflîon 
au Palatinat, eomme plus proche parent du 
défunt, Charles, tandis que d'un autre 

côté Elisabeth-Charlotte, Du^ 

chefTe ^ Orléans , de foeur du même défunt, 
reclamoit, entre plufiears chofes^ les PrincU 

E 3 paa- 
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paulès de Smmmm &c de Lauureni avec' 

une partie da Comté de Spanheim. 

Quant au premier de ces deux adverfairess 
©n en vint aifèment à bout, en Inifaifahtcon* 
nôitre rinjuflice de {esprécenfions. Mais il 
nen fut pas uc même de la DucheflTc qui fc 
ientant appuyée de Ja ftance» ne voulut pas 
encrer en accommodement, & rejctta avec 
hauteur toutes les proportions qui lui fucenc 
£aices à ce fujet. De cette manière lePala- 
tjinat devint en peu de tems le Théâtre d'une 
des plus cruelles Guerres, ou i! fe foie jamais 
vu expofé. Les François accpututnez d pré* 
férer les armes, aux Loix, s'ctant emparez de 
Manbeim à inain fbrte l'an i(>g8* pptiâerenr 
leurs ^nquêce^ plus loin ôc fubjuguQrçnt avec 
la même rapidité touçç^ les 'ami'cs villes & 
$ourg$ dependans de cet £le6korat) brûlant» 
(acageiit, & commettant des excès |nsq[ae$ 
làinouis, 

. Cette calamité publique, )oinre al'tmpuif^ 
fancc d'y . remédier, toucha P m lippe-» 
' Guillaume fi fenfiblcment, qu'il en mou- 
l69éé l'Ut de dçplaifir à Vienne Tan 16^0^ le uHo^ 
yembre, peu après fonretourd'y^/^^^^^/zr^, ou 
il avoit donné» en qualité diElefteur, fon 
fuffrage à l'archiduc ] o s E P H fils de l'Empe- 
reur L£O POLDf pour y être Couronné Roi 
dçs Romains* 

Ce Prince avok éj^onlb en premières No- 
ces 
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ce$ Xani^%,.^ mi B - ÇATusmof^' Coir- 

s T A N c fi..f iJle ds S I Q 1.5 W O N E> UI. Roi 
d« Pologne. Ce^e Ptimdfk émt saaaé 
Hn i<5^i..,fap^ qu'il çp euî d$s Enfan^» il 

s'alIU en feçoeid lieu avec Ei.i;S4.aBTH- 
^MELi E, fille tJe GBQRpfi il. Landgra- 
ve de Hefe'Darmftadt ï'm. f ^ le 14. Août. 

lut dono^k 1 iiluftre Lig6i:e, qui luk, & 
mourut y evive. l'an 1 7.0^. le 4. host, 
1,'Eieonoke-Magdelene-Th e- 

- KESE, née à Duffèl^orù i'sn r6^yk6* 
Janvier i 'devint l'Epoiie- de l'Ei^ercur 
' LeOJ^QLP l'an 1^^. le 14. Decemb, 
^ & mourut Veuve l'an 1710. le ifi X^û; 
'1 vicr. ' - 
IL M arie-Adel-haïde-Anne, çée 
Tan 16 f 6. le tf. Janv. mourut le z i. I)ç? 
' cembre de la même ânnéc. 

lir. Sophie Amélie ÈLEokOR.Ence 

" Ip May de jap 1757. nW4I:^t k?* 
Février de rannée fui vànte; ' 

ly. Jean- Gvi LIA vMjpijfi Ïv^i6$9.lc 

* ■ 19. AyriJ, i5»fc$:ç4ij 4 ^» Ps^^ ^^n^l'- 
Eledprat, x> 

OimiHM èa»i^^àiGoit^«et Stras- 

E 4 
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fiâdt eiiAurricht l'an i^g ).aacet#iir dW 

voyage qu'il avoitTait en Italie* ' 

yi.Lo.uis<* Antoine^ tiéPan 

. 9« Juin quitta les armes >^qu il avoic 
porté avec diftinâîon contre les Turcs 
en Honff k > & s étant rendu d'£glife> 
il fut pourvu de pluiieufs bénéfices 
i. : confîdérables, devint Grand Maitre de - 
Tordre Teutonique l^an 1 6jJ 5 . enfuire 
Evêque de IVorms &Coadjuceur de i'Aï^ 
chevêche de , enfin» ayant étc 

encore élu Evcque de I^r^^ Taa idp4. 
le *i. Avril il mourut Je 4..May deia . 
même année/ . . 
VII.Ch A RL ES-P HiLipPE,néà NeuhuTg 
l'an lédi. le 4. Novembre» iliqç^da \ 
fon Frcre aine dans l'Ekcfiorat. 

.VIILAl£XANDR£*SIGISMOND» PC ^ 

Neubùurp Tan j^^j^ le i^» Avdl cm-» 
brallà 1 état Ecclefiaftique» & ayant étd 
pourvu de plufieur^ Bénéfices, il par-» 
vint à i'Evêché à^Augsbwrg Fan ji^^q. 
& mourut le 24, Janvier de l'an 17 37» 

{^.François -Lours» aéi'an i6<^4^ 

le 2z. Juillet, fut fait Evêquc de Bres-^ 
Afifl'an itf8|.enfttiee Grand Maître de 
Tordre Teutonique &Evcque de Wêrms 
l*an 1^94. Il parvint auffî à TArchevêché 
de 3J^'w^Tan 171 5. & pafla de celui ci 
l'an x7?^^iTArcheveckcdei)jf4^mf> du 

^ucl 
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quel il avoitcré élu Coadjutcur depuis 
l'an lyio. Ce Prince mourut â £m^ 
Uu Tan 1734. le 1 8- Avril. 
, ?C.FRED£klc-GuiLLAUME, nélezo. 
Juillet de Tan itféf^pntle parti des 1 
armes» & fut tué devant ^^y^nr^ autems 
du hcgerani689. le 23. Juillet. 

XLMakie-Sophih ËLlSABEmnée Tan 1666 . 
le ^.Aouc fut donnée en mariage à Pier- 
re IL Roi de Portugal l'an 1^87. Hc 
mourut k 4. Août de Tannée 16^9. 

XILM A RIE-ANNE9 néeran itf&y.leig. 
Août devint TEpoufe deCHA mES H* . 
Roi à^Ef pagne l'an itfpp. 

XULPHILIPP £rGVULAVME-AuG US- 
TE, tl€ r&n x66%. le i8j Novemb* 
mourut l*an idp}. le 4. Avrîh Ce prin- 
ce avoît éipo^(^ l'an i ^99. A N N e-Ma* 
JRIE- Françoise, Fille de fuies-Fran- 
çois Duc de Saxe Lauenbourg^ de laquelle 
il.laiflà deux PrincefTcs, L Le OPÛl.- 
pineEleonoî^e, néerâni^9i-& 
morte l'an idp}. ILMariçAnnb 
C HARLOTTE née Pan 166^. éma- 
née au Prince F £ R l> I N A N D de JSavid^ 
re Tan 17 1 9, le 5 . Février. 

XIV.D O R O T H E E-SoPHiE , ncc î'au 1^70. 
le II. Juillet, fut fiancée Tan 1690. i 
O D O ARD F ARNESE,Priûce.dei^4r- 

\ Ic^ucL étant mort l'an 169 y ^H^^ 

Ë 5 devini 
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alevine 1 aimée (uvwm TEpAuGs de 
François Farnese> Frcre du 
défiinc Duc de i^4me Sf. de Plét/ancff 

qui décdcb l'an 17x7. 

XV. H B D WI G^E^ElI s AB E THrA MEIIE» 

née l'an iSj 5 . le 1 8. jttiUcr, fut mariée 
Fan 1691 à jA(^UES*^LouiSfPrin- 
ce S O B I E s Kl ,rainc des Fils de J E A i4> 
Roi de Pologne.Ctttc Pxinfx&moutut 
Fan I7Z2. le lo* Août. 
XVI. Jean, né & mort le premier jour 
de Février de l^aa 167 f# 

XVII* Léo PO L DINE El EONORÊ- Jo- 
sé PHE, née Tan 167p. le 4* May, 
' mourut Fan 1^9?. le g. Mars» dans 
h tems qu Elle alloit devenir TEpoufe 
de MaximilI£N*£mmanu EL» 
Electeur de Bavière. % 

r 

JEAN GUILLAUME. 

I 

m '■ * 

Electei/r Palatin. 

Le Palatinat âbit dans une ddfolatiow ex- 
trême lorsque Jj^AN-GuitL aums 
en devint l'héritier après la iport d«< fon Pc-, 
te. La manière outrée, dont les Troupes 
Fran^ifes en agirent avec la Ville de Beidcl- 
bcri l'an x 6^5» redoubla, lcsfihagrîi}s quece 
: .L Prince 
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, Ptinct xcffentoit. déjà affcz d'ailleûrs* Mats 
' quelques foins qu'il put apportçr pour tâ^^ 
cher de Xoulager ie$ maux, que fouffroie^ç 
Ses Sujets, il u en put venir à bout que paç 
le Tiijtitc de P.ak, qui le conclut ^Kys^ick. 
Encore fallut-ii qu'il païat une très groflç 
fonunc.d'argent à la Ducheilc d' Orléans, afin 
de ne poinc attirer un nouvel orage fur 
Us Etats, dans tequeU il venait d'être jé- 
»bli. 

, Cependant L E O-P O L D - L o u 1 8 , dcr* 
nier Duc de p'ildmzrLautrec , étant dicédé 
1^94* fans avoir laillé d'Enfans mâle^^j 
] £AN tGuillaUME fit valoir f^iroit^t 
êc s empara de ce riche héritage l'an KJpy. 
à l'cxclufion de ceux, qui y prctendoicnt, 
S*il céda depuis LfUxxlftein^ èc Guttnhrg zXk 
Duc de Binkenfelti ce ne fut que paicequç 
ccltti-ci fc trouvoit appuyé par la ^rsnce^ i 
la quelle il f<*llut déférer en cette reocotir 
tie. , 

Il n*cn fat pas da même lorsque le Thrô*-'?^©* J 
ne d*£fpagne vint à vaquer park mort de 
Charles II. Les cngagcinens, ou cet ^ 
Eiedeur entra .t:n . dépit de la France^ êc la 
vigueur avec là quelle 11 aida d pouiTer la 
Guerres qni s'étoit élevée à cefojet, furenc 
affés connoitre combien ce Prince étoit de» 
voué à la Maifon d'Autriche, Se en même 
• tcMS attaohc aux intérêts de l'Empire* Cette 

conduit^ 
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loi âyaftt Élit recouvrer Tan iyogJchaitr Pa^ 
latinat avec l'ancienne marque de £a dignité 
Ele^3;orale dont M A.X 1 MI L J £ N-i:MMAN ujiL». 
Eledeur de jS^mVr^, venoii d'être dcpollcdé» 
il voulut en transmettre Jamcmoire a 1^ pcv. 
ftéritc, en rcnouvellant Tordre des Chcva^ 
licrsjdeS. HUBERTi qucGBR A*p>Cpin* ' 
te de fuliersy avoit autrefois infticuç. 

Deux années s'étoienr à peine ccouiccs ^ - 
quand la mort enleva de ce monde TEmpc-» 
J aSEPîK Cet événement rendit k con^ 
jonâure du tems beaucoup plus épineu(e>&r 
caufa en particulier bien du regret i J £AN-» 
GuiL'LAVME. Dans ce malheur communia 
ce Prince, qui prit d'abord k qualitç de Vi- 
caire Général goûta au moins la conlblation 
d7 avoir remédie en joignant fon fuffrage à 
cpux des autres Eiedeurs, en faveur de Char^ . 
LES ULRoi6?£/p^nej Frère du défimtt & 
en s'aquittant» à 1 oecaiion de fon Sacre, des 
fondions, dont fes ançétrçs avoient autrefois- 

jouir 

Enfin le tcms fatal étant venu auquel' JeanI- 
;GuiLLAUMS dçvoit payier a fon tour, leTi i- 
bur de la Nature, ce Prince décéda à DuJfeU 
dorpk g. Juin de i'annçe 1716.Il avoit époufé 
iNeu/îad en Autriche l\in lé'^i.Uz^.Oûohve 
Mari E-Anne J OSEPU» Fille del^Empe- 
rcurf fiRDiN andUI. & il en eut deux 
Princes* Mais l'un mburut Tan i(if8|»le 15. . 

Mars, 
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Mars,& l'autre l'an légtf. le 26. Janvierpour 
iiicroic de iiulheuc, la Mere les ayanc fuivi Tan 
le '^^"U^AN. Guillaume cou- 
vok^des &condes Noces le z6. Avril de Tan 
ié5>i. avec Marie An NE-LouisE de 
Miditist Fille de C OMS III. grandDac de 
^Toscaufi* dcla.qucUc il n'eut point 4ppoftéritc» 

CHARLES. PHILIPPE 

EtBCTsUit Palatin. 

CePrinceavpkd^bordécé (jjçIHnéàrEgU* 
fe ôc il fut pourvu à cet effet d'une prè« 
biende .daM les Mccropolicaines de Cologne Se 
Sals^eurg Se tc<ia Chévalier de Malchc. Il 
ncl^fla pasL cependant de £e tendre utile à 
l'Etat. Car aprésâvoir ftrvi en Hongrie a>n^ 
trelesTur€s à la tcte d'un Régiment de Ca* 
vallerie, l'Empci^utL £ O P OLB Iccjréa Gho- 
valier delaXoifon doii Se lui conféra le 
Gouvernement du lyrol^ oùilfixafonfejour 
|u$ qu'à la more de rËleâcur Jbadj* 
G y I L L A u M E, fon Frerc, arrivée llan 1 7 Kf^ 
«qui lappeiU à k fucceffion. 

LadeflusCHARLES-PHlLlPP B quitta 
le Tjfrol pour prendre poflei&on de (es propres 
Eues, &:s'étant rendu a ce fujet de Neubourg 
ià ti^êtrg 1 an iji%Àïy établit faRé(idence« 

til latransCer^ ç96iU(«4 M^nkinh ^ devint l6 

kcoM 
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fecoDd fondateur de cette ville,dont il rétablie 
'8c augmenta même conitdérablemenc les Foe- 
tificâtibns, & il l'embellit d'un Palais fûperbe. 
Ce Piintë, af>res s'être défetc de Ces bén^ces» 
i^poufalan i688r lé 14. Juillet, L ouis E- 
C H ARtCEP^ Fille deBo 61 SL AS, Pdn- 
.*ce de HiuUml, veuve Pour lors de Lo UIS- 
^argraye de Brandebourg, de la quelle il eut. 

-.U .LfiSU^ O LDI N E - t Î4E Q. 140 RE*]0§E- 

pHE.ncel'an i^g^.ïe 27 j^ecemUmorte» 
IL M A R I E-A N N E» nc,e l'an iés^o.Sc morte 

le 7. Décembre; " 
HL E L 1 S A u £ î H - Au GUS T B, née le 17. 
Mars l'année i <Çp 5 ; Cettte Princcflè-fuc 
donnée en Mariage l'an ^71 7. le î.May 
i J O S E F M^GHi««*s, ©rince de^irft- 
iâch, 8c mourut! an 172g. le jo. Janv. 
Vf: UnFilsanonyme;nétanï6p5. " 
Ce dernier Prince étant fftort presqu'en naif- 
-fant, & la Meré fayant fuivi lea 5, de Mais de . 
iamêmc année,CHARL es-Phi Li ppicob- 
tradtaun fécond mariage l'an i^oi.avecl KS;- 
EESE-Catherine, Fille deJoSEPH- 
^ Cha RLES,Prince deL'u*OMiRS>Ki, 1» 
quelle mourut le 6, Janvier de l'année i7^», 
après avck tnis aa mode lés <kiixî'ntt6cires» 

^utfuivent, 

I. TEaPHÎLEELlSA«fiTH.Î»ANÇOISE, 

néeàSwjtoihn 1705. le 13. Noveqa- 
lKe>n)orte le 3 ï .Janvier de XiM^ »7^$ 
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llr Anne-Elisabeth-Theophih 
Auguste, ncc à Ittfprui^k j um de 
l^an 170p. morceraiiijii^le lo. Janr. 

Enfin Charles - Philippe devint 
veuf pour latroi/iême fois Tan 1754. par la' 
mort de M arie-Theilese- YiOLEN TE, 
nce Conwcfle dcTwr ôcTéixisy élevée au rang 

de Prince (Te de 1 Empire par un Diplôme 
derEmpereur Cklasules VL 
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rfl^-^^i^^.^^/^^f ^^^^<^'^^!^^ «^f5^#^^^5^^^^ 

¥r ^ ^ ¥r ^ 

> âi> > > » a> â' 9 ' »i> a> 3> » > a* • 

HI S T O IRE 

ABB.£GË>£. 

DE LA MAISON PALATINE. 

Partie II. 

Contenant les différentes Branches^i 

qui cnibnc iiîues depuis Pan 141©. , 
Jtt$(}u'à prcfent» 

^^^^epuîs k partage dans lequel Louis !• 

^ 1 ^ ^ Eledcur palatin , voulut bien çn- 

MtTv ^ Henri^ fonfmç, en 

Bft^^S^sÔ^ cédant à celui-ci une partie de la 

JSaviérej aii^ que fit encore après lui Ro« 

p O L P H E I. al'çgard de ion Frcre L,0 u l Si 

Ion eut à l'avenir un foin extrême deconfer- 

ver les Terres dépendances du Palatinat dm^ 

ietir entier afin d'en rendre rHéritier d au- 

tanrplus pui(îànc. Mais quelle quç « fut la 

précaution^ qu'avoir pris de- nouveau & à 

même fin l^Eleâeur Rû bert IJ. par fon 

Décret de Tannée i ; 9 5. fon fils R o B £ R T9 

qui l'avoit ratifie crut néanmoins pouvoir s'eo 

diijpenfer lors qu'il parartnt à la Couronnie 

Impériale |- tellement qu'à, fa mort, privée 

i^an 1410. foQ vit les biens de (à maifbti 

Part II. . F par- 
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partagez entre les «juatre fils qu'il laitlà^ 
l'ainé eut pour fa portion la partie h plus 
coniidcrabk avec le Titre d £ic(^eur> tandis 
que les crois autres prirent pcfTeflloa des 
Duchés de Neubourg^ Simmcuny Deux^Ponts^ 
Se AiosbAchj fuivant ce qui avoic éré regié 
là delTus entre eux, & ie iéparérenr en autant 
des Branches différentes , d'où en rejailli- 
rent de nouvelles dans la fuite> ainû 
^aoi}s allons le montrer* 

LA LIGNE ANCIEN Ni 

NEU bourg/ 

Ccft de cette Ville fituce fur le Danube j 
de même que de (es dépendances^ que 
Jean» fécond Fik de l'Empereur Robert» 
ayant pris poiTeilîoh à citie de iDuc, com^men*^ 
ça de former une branche féparccj mais qui 
ne s ècendic giieres loin ; car> quoique et 
Prince eut de C a i h e r i n n tille de U l A« 
i> I s L A s 9 Duc de Pamraniejùi première fera* 
ne (' la féconde écant morte flcrilej les ùx F.ils^ 

iquifuivenb 

■ 

î. CuaiSTOPriÈ 

If. OTTOii , - 

ni. jBAli 
IV. j£ÀK 
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V. Frédéric 

VI. ApaLPHE 

Ils moururent ncan-moîns tous en bas age^ 
à la referve de l'ainé, qui fut depuis élu» Roi 
dQ Dannemarcki Suéde, Ôc de Norwege 
l'an 1 41 j>.' celui-ci épôufa Tan 1445* D o a o- 
T H E Ê, Fille de J E a n , Maïquis de Brande- 
bourg 8c eut kmaiheur de décéder l'an 1448* 
ians laiflTerdcpoftérité tellement que les Ter- 
tes hétiéditaires fiirent incorporées derechef 
au Palatinat. 



LA LÏGHE NOUVELLE 



j.^^ nous v^ons d.c faire mention> demeura 
longtemps éteinte avant que l'on en créa une 
Autre de même ,nomî & ce fut W o l g a m g 
Ï)UC At Deux-ponts, qui ayant eu d'OrtON* 
H BM RI Electeur Palatin^ le Duché de 2V!?«« 
hourg j le jugea aflcz confîdcrable pour le 
donner éniuite en partage ^ P h t l p p b^Looi V 
fon Fils aine, tan i ^60. Ce dernier Prince 

etoir né 1 an 1 547. & mourut au grand re- 

fret de fcs Nouveaux Sujets l'an 1 614, le ii^ 
'Aour» iailfanc de fon Epoufe Am m fi Fille 
de G 0 11.C A y M B Duc de futliersy les Enfans . 




F 1 



I.Wotf- 
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L h 'W'OLFGAN G-G O I L t A 0 M fuccé- 

da à Ion pere U z 8. d'O^ièobre; 
lî. OTTQN-HENRi,né Tan ifSo. le ig. 
» ' . ^ Oâohre mourut l*an if pg- le i4,Fevrier. 

A o G o s T E, né Tan 1 5 8 le d'.Odo- 
' bre» eut «Sltf/sitffrÀ pour appanagC) ôcde^ 

vînt le Chef pe cette nouvelle branche* 
IV« }BAH*FRfiDERic,nféi4'an i 587. lei^» 

Août eut Hippolftein en partage. 
Outre ce$ quattre Princes» P h 1 1 1 p p e^-Louis 
avoir encore procrée de fon Epoufe autant 
4es PrinceiTes. 

I# Akn£- Maiiib» née â Neubourgï^ 
' 1575. fut donnée en marîagcàpRH db- 
Ric - Guillaume Duc de Sdxe^ 
Adminiftrateur dei^Eledloiat de ce nom. 
l'an 155»!. ki^é Août* ^ 
U. Dorothée - Sabine, naquit Taa 
^^^6. le 13* d'Oâ;ob£e& mourut lUn 
ij^^S. le iz. Décembre, 
tll. A melietHe DE vvi G Ejnc€rani5S4; 

mourut Tan \ €oj. le f . Août, 
IV. SoPHifi-B.ARBfi, née Tan 1^90^ le 
. 44, M|u:5, mourut Tançfiçlw^ 



• « 

* 



WOLE. 
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W O L F F G A N G- 

GUILLAUME 

Doc 0B NEf^BOORG*. Il* 

CE Prince naquit le zfi. <l'Qâobre de 
Tan i 578* & embi aCTa dans la fuite, â fa- 
Yoir ran.i<îi4. la Religion Catholique i h 
groffe Suçceflîon, qui lui écoit échue de la 
part de J E A k-G vill a vu uJ)uc de fulins^- 
dcClcueh & de Berlue 9 fon grand Oncle, hii . 
donna pendant unt,ems, bien de l!occupatioo • 
contre hEiedeur de Brandebout^t qui la lui 
difputoitj mais enfin, les deux partis étant 
convenus i'an idfi. dune efpêce d'aecom* 
^modement, W olï c ang-Guill aomê 
n'y furvécut guércs, pui« qu il mourut laii 
X <^ 5 3« le lo* de Mars* 

• Ce Prince avoir époulc en premières N®ces ' 
Tan Mac DELAI NE, Fille deG uil- 

i;aome iiucdt Bavière^ de la quelle il n'eut 
qu'un fils unique: Philippb-Goillau-' 
M E f qui lui fuccéda« 

Apres la mort de cette PrincefTe arrivée 
Tan 1 é z8 . le z%. Septembre il célébra fes No- 
' CCS Tan 1651. le de Novembre avec C a- 

THER IN E-CHARLÔTTl,FilledejEAHH^ 

Duc de DeuX'pontSy fa parente» dont il eut. 
LFfiRDiKAND - PHiLiPi'£> né Fan 
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x(S 3}«.le 7. de May, moyrut le de 

Septembre fuiv^nt, 

IL ËfcEONoae- Frakç OISE» Dec Van 

i ^ j 4.1c p. AYiilmorcç aii mpU de I?ç-i 
çembie futvan^ , / 

Inûn ce Prince étaftt devenu veuf une Te* 
çoftde fois, l'an 1 5 5 1 . le z j. dç Mais, il s'ai- 
lia le 6 de May dç U même année, avec M 4^ 
KiE-pRii H^oi&E, Fille d E G o Comte 
dç Furftmibergi çellç*ci luifurvccut, &n*cn 
ayant point cud^enfans, çliepaflaà defçcoA* 
des Nqççs^ de devint l'Ëpoufe dcL«opo(.a 
Margrave dç Bais Va^ 1 66^. 

i 

PHILIPPE - GUILLAUME 

CE Prince, iflli l'an 1615, !• ^S* 4c No» 
veiqbre» du premiçr mariage, que fon 
Pcre avoir contrarie , lui {uçccda dans fes 
ttats, & termina enfin Van i66<J. par ut^ 
nouveau Traitjé, l'ancien difFcrent qui regnoiç 
encre fa maffon, &eeUe deBAAMUfiBooRG} 
.par Jàil fç viç pàifiblc pplTeCeur des Duché« 
de fullimi ^ de 2?«r^«f*^ la prétcnfion fur 
R4v?nflein ayant ctQ mifç en coni|>romis aç 
part , ^ d'aqtrç. . 

Cet Ec^câoridanr, ou fe trouvoit P h 1 1 1 
^£-GQII.LAUMa| ç^çka €i| liji, unenoWo 

ana^» 
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jirabicion, & il n'epArgna ni foins, ni dépen- 
ces, pour tâcher de parvenir i la GpuroQne 
de Pologne , vacante ^^ar l abdication qu'ea 
avoir fait Jbam- Casimir, & quoiqu'il 
échouât dgns cette Encreprife, il ne biffa pas 
de la tenter une féconde fois, après la mort 
du £^oi Mic H E t ^5('^^^ s tJ o YY t. T z; maisil 
ny put rien efFeâuer, & dût fe contenter du 
Bonnet £le<3:oral, que C h a i< l b s, fon pa- 
rent, avec lequel s'éteignit la Ligne de Sim- 
memMi abandonna, en mouiaiit, l'an 1 6 ^J: 
Nous itnvoions ici le Lcfteur , à laprcmié- 
fç partie de cet ouvrage. 

L A L I G N E 

MeubourgV sulzbach 

I • 

AUGUSTE, trofiéme Fils de Philippe 
LouiSf Duc àtNeuhmg^ ayant eu 
le Duché de ^«fei^ri^ en partage, entra dans 
la Ligne des Proteftans, qui /eformaà Ltr//»- 
JlchA'm i6jo. &alloit ctredun grandie- 
cours dfon parti I fi la mort ne layois furpri? 
i JVindsheim]:zi\i6it. comme il retournoît 
^auprès de l'Eleâeur de Saxe , en vers lequel 
il s'etoit aquîttc d'une Conimillion, dont 
le Roi de Suide l avoir chargé» 

Le mariage que ce Prince avoît contraâ:é 
i^an i6*o, avec H ë d v v i g Fille de J e a n- 

F 4 Adoi- 
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AooXPHE Duc de Holfi^inyh quelle meu^ 
rm Tan Kîj'y.produifit les Enfans, qui fiii- 
vtnr. • 
I, A N K E-S o p H 1 B, née le 6. Juillci: de 
Pan I 2ri « ' eue pout Epoux ] o a c h i m*^ 
Ernest, Comte SOetin^eV^in 16 ^j. 
&, mourût ^luke . lau 1^7 5. le z y. de ' 
^ May. ' • ^ ' - ' ^ 
IL Chreti EK-Au6DSTE^ ncHni6%Zé 

le 16. de Jailler, luccédaa. fonpere. 
m. AdoZtPhb Frédéric, né l'an i^ij. 
le 3 1, d'Août , mouruc lannçe fùivante 
au mois de Mars. - - « . : - 
IV, Aucoste- Sophie, née l'an 16^4* Icl 
XI. de Novembre dtivitït ranié5 3* 
i'époufe de W t n c e s l a s Prince dc^ 
L4> B K o V V I T z après la mort du quen- 
elle feretira i Nuremberg^ ou Elle finie 
fes jours l'an i g 2 . 

V. J E A N L o 0 1 v% né le 4. Décembre de 
. Pannçe 1 5 . (e diftingua dans la guer- 
re à?Allem^gne^ fous C h ar le^-G o s-^ 

. T A V E Roi Suéde s & mourut à A^«- 
remberg l'an 1(549. le zo. d Oâoove, . 

VI. Philippe, n4 le 19. de Janvier de 

Tannée i($jo. porta les armes dès fa jeu- 

nèfle Se trouva de l'Emploi chés le 

Duc de Lorraine l'an 1^51. ilpalfa dq 

là au fervice des Fenitiens contre les • 

T KWji'an 1 664t Enfuice a celui de TEm- 

perejoç 
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pcreur en Hongrie l'an 1 6^^. les belles 
aâions qu'il y Ht â la bactaUle de S« 
Godard, lui attirèrent Teftime du 
Duc de Bavière qui le créa Général de 
fes troupes : mais s'ctant demis de fa 
charge , pour quelque fujet de mccon* 
tentcment, il ife retira d Nuremberg, & 
. y ânit fes jours dans le célibat, 1 an 
1703. le 4. d'Avril. - . 

VIL DoROTHSE SoiiANNC, néc Pam 
16 5 1 . le 7. d'Août, mourut l'année fui- 
vante lezi* de Juin^ 

CHRETIEN-AUGUSTE 

Duc pB SOLZBACM II, . 

L'Etude desbelUs lettres fût Toccup^tioa 
ordinaire de ce Prince, qui fc plaifoic 
encore beaucoup a la Chymici il embralFa 
la Religion Catholique l*an i6$$. à Wùrtz.^ 

hur^y ôc mourut enfin le *5, d'i^vril,deran- 
née 1 708, 

• Il avoit cpoufc l'an 1 6^9. A m e l i e-Mag- 
BELAiMfi Fille dejEAN, Comte dt Naf 
fM'Sîcgmy & V^uve pour lors de H £ a m a m 
Vrancil» Amiral de Suéde, morte Tan 
lé^p. le 14. d Aout, de la quelle nâquircni; 
, les Ënfans (uivans. 

J. Hedvtj gb-A OGOSTBfnée Pani^^o» 

fut fa.iiicée4*an 1 66 y. a S i c i s m o ¥ 

F 5 FR AM« 
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- Fr AN ço IS3 Archiduc d'Autriche ,* maïs 
ce Piînce ccanc more avant la célébra- 
tion du mariage, elle devint 1 Epoufe de 
de J u L E s-Fr ANçoi s Ducd'Engern 
Van 166S' Se mourut enfuite le 2 j. de 
Novembre 4e l'année i6iu 
II. A M E L I E - S o p H I F, née Tan lifi. fc 
coniacira à Dieu dans leConvexitd^&Car^ 
polîtes, 1 Colegne l'an 1685^ ^ 
Ili^ Joti EM*Apap$Tfi-HiBLBMf nél'aii 
1654 le u de Decefiibre, inourut au 
mois d'Avril de l'an 1 <5 s 7. 
IV, Chrétien- Fer dinadtAlbxan- 
DRE l'ait 16 f 6^. mourut lannceiuU 
vançe, 

Vt T H E o o o a El ^ui fuit, fûcccda i ion 

THEODORE 

.Doc D£ SPJLZBACH III. 

CE Prince naquit 1^1^59, le 14. de Pe- 
vriei: % ÔC paila une partie delà jeunelle 
dans les voyages, au rétour des quels, il épou- 
f^MARIB-ËLEGHORE AmeliEii FiUe 

de GuiLLLAOMfff Landgrave de Heffè^ 
HhtinfeU i^ 9. de Juin de Tannée i^^2. &c 
parvint enfuite a la Régence» après la morç 
de ion Pcre» Tan l'Empereur Ciijvr- 
L F. s V I. lui ayanr conféré Tan 1751. l'ordre 

• . de 
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de la Toifon d'or, il ne furvécur guér es à cet 
honqeur» éraitt décédé Je xi. de Juillet de 
l'an Jjfz^ ap^é de 7 ans. Ce Prince avoît 
eu de Mar iE-EtBOHOii£» ion Epouret 
U Ugnçc, qui fuit» • 
I, AM^Li&AuQdSTpMARiE, néc Tan 
1693. le 7, de Juin, qui fuJvitTéxem- 
le de fa Tante, ^ pijc le voile de Kéli«« 
gieufe aux Camclites, à Cologne. 

II» José P 14- Cf|AfttES-&MMANUB£, 

nél'an 1(^94. le ^. de Novembre fervrç 
avec dii^in^onen//(^;7^iri^. Pendant içs 
Campagnes des années 171^. & 1718. 
ce qui lui mérita de la part de i'Ë.mpç< 
reur, la Toifon d or, & un Rcgîmenc 
de Cavalleriet Ce prince avoit épouic 
rani7i7. E lis^bi th - Aogdvtb, 
Fille deCH ARLES Philipp £9 Ele- 
Aeiir Palatin, 6ç en epc les enfansluU 

I, CharlesFivancois néian 
171 8. le 17. de Mars mourut le 
^ ^i. de Mars de Tannée 1714* 

II, néç ôç morte le 7, dç May 

III, Mt néç & morte le g. de No« 
vcmbre de la mcmç ann<fc. 

Vff MARI1«El|SABVTH AUGO^ 

$xEûée le 17. de Janvier 1721. 

y, Ma. 

■ 
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y. Mari E-A;iiNE, née le 42^ de 
' VI# Franço iSE fléelc 15* dejuin 

IIL Fr amcois£*Christin£ nce l'an 

%6^6. le 16 May (ac élue AbbeiTe'-de 

Ihorn, Ôcd'Éffen. 
IV* Ernbstivtb -Elisabeth, née l'atv 

16^7. tut donnée en mariage Tan 171^. 

le 7« de Septembre à Gdillaome 

Landgrave de Beffè-W^ifrid. 

V. J ç A N ^ G u i L L A u M E, ne le 4. de Juin 
de l'année 1698» mourut le >i i. d*Âvni 

de ranAéefuivaacc. 

VI. Jean -Ch RE T I EN, ne Tan 1700. le 
2 5. de Janvier i fuccéda à ion Pere. v 

Vit Anne Christine ,Lo ois e, née 
l'an 1 704. k 5. Février 5 devint i'Epoufe 
de Charles - Emma NOB L9 Roi de 
Sardéiigm l'an 172 2.. & mourut le 7. de 
Mars de l'année fui vante, aprcs 5ccrc 
accouchée d'un Prince , c^iii ne la fur^ 
▼ecut de guérest ^ 

VIII. JeAM-G UILLAOME - AUGUSTE nc 

Tan 1706^ mourut le iS.d^Aoucderaa^ 
«ce ijQg^ ' 



JEAN 
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^ JEAN-CHRETIEN 

Doc DE SULZBACH IV. 

GE fût à ce Prince,' comme au feul hécitiec 
ëe fon Pere , qu'échue le duché de 
SulKhacb : Mais il n'enfouit guéjres érant dé. 
cédé l'an 1734. (b premfêrts Noce* qu'il 
célébra le 15. dc Fevfier de l'année 17*», 
avec^K^ARiE- Hbmriettb Fille unique 
de François £gon Prince à'Auvergngt 
produifirenc Charles, qui fuir, & une 
l?rin4fcflre, qui ncô l'an 1728. ne vécue que 
quelques fematnes j quant i fon fécond Ma- 
riage , qu'il contraâalc 16, dû janvier 1751. 
avecELBOMORB-PHittr^iNE, néePria. 
ceiTe de ,< ilfttc ll«ril«^ 



CHARLES. PHILIPPE. 

THEODOKJE 

Duc DE ^OLZBACU. V* 

I^EPrjncc naquirlan 1714. Je 16. No- 

vcmbrev c'eftfurLuy que-tépofc main- 

qm&n dépendent; . ~ . 



LA 
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LALIGNE 

^ é 

NEUBOURG - HIPPOLSTEIN. 

IËéiN pREOfiftSc le plus jeune des Fih 
de Philippe Ltouis» Duc de Ncu^ 
hurgyzyûntcn pour appanage Hippolflim^ ' 
JtJardeci^ AUnshrg^ ôc Giz.ûth en veitû d uû 
Traité conclu à ce Tu jet Tau 1615. avoit 
iqtmk le defEein d'établir i;ne nouvelle Bran* 
çhe ; c eft dans cette y eue qu il époufa haii 
t6x^ Sophie-Agnes, Fille de Lo u i s 
Landgrave de Htfe-Darmfiddty delà quelle 
il eut Jes enfans fuivan^i aiaiir auxquels il 
eut le malheur de furvîvre, étant mort l'an 
1644, Iç p. d'Octobre^ . ' . - 

t. A«K«-'LooisB^néel'aniffi4. leit, 
d'Oûûbre, mourut le 1 3 . de Février dç 

. V' jannccfuivante. 

11^ ANNEMAdDÈLAii^Bjftéel'ani^rg* 
le 1 7» Février mourut le 1 7# J uin de 1 an^ 
néeluivancCé ^ 
UU Put tiPPfi-î-ûois> nélanitfzp.lc 
de Février mourut l^âû téji. le g* 
4*Odôbre, 

'*IV/ Frédéric, ne le ^5. de Mars Tan 
tS^o. mourut le de May de i'aa^ 
née fuivante. 

le 
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le %S. de Mars» mourut la même année 
le 23. de Novembre, 
. VI. Jeanne ^So PHI £> ndel'an le 
2. de Septembre 9 mouruc le ip» d'Aouc 
de i aDnée fuivànre. 

VII. ANN£-MAGOBL£IN£t HCC Ic 1|« de 

i^evricr àe l'an t<S j 8« inoorut le ijf. de 
Juillet fuivanr* 

i-A LIGNE ANCIENNfi 

''DE 

SIMMEHEN. 

LE Duchés de Simmerm Se de Deux-^pontSi 
étant tombés en |iartâge â £ 1 1 e n n 
Fils dé TEmpéreur R o b e a T,xe Prince ag- 
grandit ^ (ê^ Etats par le Mariâge qu M eohtra* 
âa avec AnnEi Fille de FRfiD£RiCf del:« 
iiier Cointede f^eUenz, delàii^uelleileutlQ^ 
enfanSjquiiTuivenr. . . \ 

I« Frédéric» furnommcleH&NDSR0^ 
ê ÎCBR , devint le Cftef de la ligne d* 
S'mmnn^ ScdçSpanbeim. 

"il. Robert, (àt elûÈvêque de Strashutg 
Taii 14464 & moiitutiTafl 1478. le 17, 

Oûobre* 

■ in. Etienne, mourut doyen de PEgJile 
, . . Métropolitaine de Cologne^ l^an 148 

IV» Logxi» fuin4>mmé lenoir^ devint le 

Chef 
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Chef de ia Ligne de Deux ponts 9 ôc de 

y. jEAN, p4fla:i'ani4d4. derEvcchcde 

-^/Jw/?^r, à l'Archevêché de Ma^déourg^ 
& nioucuc au Chaceau de Gibkbin^ein 
hni475. 

I. MiA^ouERi Tc, nnorte-^le Z3. Novem* 

bredel'au i^^%6. 
IL M Ain G u E R I T £» fuc donnée/CD Mariage 
9U jeune £ M 1 c H , Comce de Limnge^ 
Tan 144;. 

ïiL A N N fi devint TEpoufe de P^tncent^ Fils 
de F R B o ER I c IL Conice de Nm^ 
de Sarvverden , Tan 1 4 g 5 . 
' De tous ces Ënfans du Duc Etienne, les 
feuls Frédéric, & Louis > ep:)po£tciept 
les biens delà Famille, fuivam le partagc>(]iu 
enfucfaic Tan 1444.. 

FREDERIC 1. 

• • • . . 

Duc D E S I M M E.R £ N L 

Ce Prince laine des Fils d'Etienne prit le 
ticre^ & la qualité de Duc de Simme^ 
r^iî>& Comte de Spanheim-^ il avoir époufc 
Marguerite» Filled^AkiiQPt, Duc de 
Cmlâust &c mourut l'an 1480* le de No- 
vembre* Sa Veuve ne lui furvecut guéres; 
lîtant motte l'an 1485. de ce^liariageua^ui- 

;rçot cinc[ Enfant maies. 
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jEANt (uzcédià, Ton Petç, 

KoiËiERTj fûc pçomeû à i'EvcçhQ de ^atk- 
hnne, 

Freperiç, mourut Chanoine dts EgUCes de 
Ai^etuct Ç^lognci Trêves U Strasbourg, 

£ T I E N N £,grand Doyen de Û»/o^«f & grand 
prcvQC dç J^trashourg y décéda l'a^ 
151^. 

C y i L L A u M E, fut Changine, de I4 Mçtre» 
policaine de Trêves, 

JEAN I. 

DyÇ DE SiMMEKEN II. 

LE Gouvernement doux & tranquile, quq 
ce Prince, avoic lîiené, le fie regretter 
de fes Sujets dfamorr^ qui arriva l'an 1 50p. 
il laifla de Jean ne dcNaJfau, fonEpoH^ 

Jean, né Pan qui lui fuccéda. 

Fïl B D E R I c , embraflTa l'Etat Ecclefiaftique^ 
Se mouivit Grand • Prev6t de finafw 

« 

JEAN II. 

Duc OE SiMMJMlEN III. 

XEs belles qualités , dont ce Prince étoJç 
^ doué, lui attirèrent l'eftime de l'Empé- 
):eur Char LES V. qui l'honora de Igcha^- 
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ge de Juge fuprême de la chambre Impéria- 
le, il mourut ian 1557. aprêz s'ctie engage 
deux fois de fuire dans les liens du mariage} 
Du premier lit, qu'il partagea^avéc Béatri- 
ce, Fille de Christophe» Mar^uisde 

Badej naquirent. 

LCatherinne» AbbefTe de Cmb. 

II. Jeanne, AbbefTe de Boppard. 

IIL Odile, Réligieufe au fusdic Convenc 

de Boppard. 

Vf. Brigitte, AbbefTe de iy^^i^feirr/ fur 
le Neckft » morte le dernier d'Aviil de 
Tannée i^éx. 
V. Elisabeth, fut donnée en Mariage 

à George, Comte è^Erpach. 
VL HELENE, eutpour£pouxPani55i« 
Philippe Comte de Hamu. 
^ VII. Guillaume» mort en bas âge. 
VIII.Sabine, devint TEpoufe de l'A MI- 
RA L Comte à'Egmont. Tan i f 44^ 
IX, Amélie, fut marie à Philippe. 

Comte de Unange^ Wefterbourg Tan 1 5 f i# 
le 24. de Novembre. 
Mais comme de tous ces Enfans, il ne re« 
ftoit au Duc Jean aucun Héritier mâle, il 
s*allia en fécondes Noces avecM arie, née 
Comt^He d'Octingf qui lui donna les trois» 
quifuivent. 
1# Frédéric» néTan 1^15. fuccéda à 
Ton Pere Tan x 5 57. & eut enfuite le bon* 

heur 
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heur de parvenir à la dignité Eleâor^- 
le l'an 1 5 y p. après le decçs d*0 T T o N- 

Henri. 

II. G E O R G E , né Pan 1518. fïit pourvu 
d*un Canoniçac de JUajence Tan i 51^. 
qu'il rcfigna, longrctns après, à fon frè- 
re. RlCHAHP» & fuccéda l'an if f9# 
à Ton aine dans le Duché de Simmt- 

Richard né Tan ifii. le 25. de 
Juillet devint le {uccçfleuf de Ton Frç^ 
jre George. - 

FREDERIC II. 

DVC DE SiMMEREN IV, 

Prince étant devenu Eleôeur Palatin 
Tan I f fp. ççda le Duché de Simmenn 
i Geo*GP| fpti Frère dné. Fojés Partit 1^ 

GEORGE. 

Duc P5 SiMMJÇJJJSN V* 

A Prés que ce Prince eut quitt<5 l'Etat Ec« 
clefiaftiquc, pour pouvoir fucccder 4 
(on Frçre dans le Duché de Simmmn 9 il 
cpoufa, vers le mcmetems, Elisabeth/ 
Fille de Guillaume Landgrave de Heffè,, 
la ijuelle il eue un Fils unique, nommé 

G % Jean 
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J £ A N > mais qui mourut l'an 1 5^z« le zg.de 
Janvier, âgé de Mois» & de ii. jours, 
ain/i que Ton Bpitaphe, qui Te Voit dans 
TEglile Collégiale deS.ExiENNEà Adayen^ 
U y en fait foi. Quant au Pere » il porta 
les armes fous Philippe IL Roi d'Efpagnc 
iic moviixxi i Stmmnn Tan ij^p. le 15. de 
May. 

RICHARD 

• Duc DE SiMMEREN VI. 

r^E Prince àvoic été Chanoine de la Métro« 

poliuine de Maycncey & aiioitctre 
grand* Prévôt de la même Eglifel'an 15 
quand il lui prit^ tout à coup» envie de chan- 
ger de Religion , & de fe déclarer Luthe» 
rien : en quelle qualité il occupa le Mona- 
ftere de Waldsass, & fuccéda enfuite 
l'an ifép. à fon Frère George, dans le 
Doiché de Simmerenp des trois Femmes qu'il 
eut, la première , Julie, Fille de Guil* 
L A u M E , Comte de Wfrfp, qiril époufa Tan 
1 5dp. lui donna deux Princes ôc autant de 
Princeffes j mais qui moulurent tous prcs- 
qu en naiHant^ La (econde : A m £ L l E, Fil« 
le de ChristophEvDuc de Winemberg^ 
de même que la troifiéme : A N N £ - M A R« 

GUERITEFilledejEAN-GEORGE^iCom- 

ce Palatin de la ligne de L u Z B L s T £ i N , reu 

flércnt 
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flércpt fieriies; tellement, que ce Prince mou- 
rat fans poftéritc, Pan if^8# le ij.dejan- 
vicf , âgé de 7 5. ans <3<: les Terres furent rcii- 
fiies au Paiatinar, donc elles avoicnt autrefois 
été démembrées, 

LA LIGNE NOUVELLE 

D E 

SIMMEREN. 

CEfutFREDERic IVv Elcdeur Palatin, 
qui reflufcita la ligne de Simmercn, en 
icparanc derechef ce Duché de fcs Etats, pour 
le donner enappanage dLouiS-PHlLIP- 
:P fi , le plus jeune de fes Fils. Ce prince ac- 
coiiipagna l'an fon Frçre aine Fre* 

DERlc en Bohème) de demeura inviolable-* 
ment attache à fon fort > quelque malheu- 
reux quil fût. Cependant, ayant <^tc de* 
«ouille de [qa Duchc par les Efpagnols , il 
le recouvrit derechef Tan 16 fz. à la faveur 
des armes vidorieufes des iSW^c?// > mais après 
que ceux-ci eurent perdu la battaille de Nord-' 
lingue l'an i6}4» il fe vie contraint de tout 
abandonner & de fe retirer en France, c'eft 
Ji que ce Prince chercha longtems, du re- 
mède à fa mauvaife Fortune, fans qu'il en 
pût trouver, & ce ne f(it qu'en venu de la 
J>aix de TVefiphalie, quil fe vît enfin rér.ibli 
•dans fes Etats ^ encore eut-il bien de la pei- 

G 5 ne 
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ne à s^y maintenu: contre* TËleâeur Ch A R« 

LES-LouiS, fon Neveu, qui y forma de 
grands obAacles } jnais enân ce diâerenc ayant 
été terminé à l*amiable ïaniô^^. Louis- 
Philippe fit un voyage en Silélic^ ou il 
mourut l'an 165 

Ce Prince avoir épouré l'an 16 Ma-* 
ME-EleONORE, Fille de JOACHIM- 

FsEDERlCt Ëleâeur de Srandebùwrg^ la 
quelle lui fui vécût jusqucs en Tannée 1^7 f* 
de ce Mariage fîirénr iilùs les £nfans fui* 
vans* 

I» Ch A RLE S-F R B D È RI c, né l'an 1 6 j 5* 
mourut l'an 1^55. le 13. de Janvier. 

IL GliSTAVE-LotJîS, né Tan 161^^^ 

mourut i le ix. d'Août 16 

lîL Charles -P HiLiPPÉ,nél'an i6j5« 
le 10. d'Avril mourut Tannce iuivante« 

ÏV. Louis-CasimiRs néâ Metz le ig. 
d'Aouc de l'année 1616. mourut d 
Creutznach fan 16 ^z. le ip« de De« 
Cembrë. 

V. Elisabeth-Charlotte- MA«i 

RIE 9 née à Sedan Tan idjg* le zt. 

d'Odobre, devint l'Epoufe de G E O R- 
G E Duc de UgnU. l'an 1 660* te mou« 
rut l'an 1 66 j^. 

VL Louis - Henri - Maurice, né 

l'an 16^0. le !• d'Oâobre» fuccéda à 
(on Pere^ 

VIL 
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VII. Marie - Sophie -£l£Ono&b» 

née l'an 1^42.. taoniut à CreutZMach l'aa 

LOUIS- HENRI -MAURICE 

Duc DÉ SiMM£&£N II. 

CE Prince » qui ^n'avoir que quinze ans» 
lorsque fon Peie mourut, fût élevé 
Tous la Tutêle de l'Eledeur Charles* Lo- 
u I s > jusques à ce qu il pût gouverner (es 
Etats par {bimême} il époufa enfuite fan 
mCé.M AKIE Fille de Henri-Fkede- 
me. Prince d^Orange ; mais n'en ayant point 
eu d^hériticrs, le Duché de Simmeren fut 
réiini au Palatinat incontinent après fa mot^ 
l>anxd74. 

LA LIGNE 

DEUX-PONTS. 

ENfuite du parcage, qu'^TjlENNE, Fils 
de TEmpérevir Robert, avoir, fait de 
fes Etats l'an 1 444» FrederjCi&Louis, 
Tes FilS) s'emparèrent de ce qui avoit été 
deftiné â chacun, d*cux en particulier, & 
devinrent les Chçfs de deux Branches diffé- 
rentes, qu'ils formèrent. Comme nous ve- 

G 4 nons 
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bons de démontrer celle du premiet » nou 
palTerons maintenant d celle du fécond. 

LOUIS I. 

Duc D£ Deux-ponts U 

GE Prince, ayant eu pour fa part le Du- 
ché de Deux-Pmts 5 avec le Comté de 

VeldenK^ nen jouit paslongtems en repos j 
car s'écanc malhcureuferaent engagé dans une 
Guerre contre l' Electeur Fk£D£RIcI. il 
fentit toute la force du bras viârorieux de 
celui-ci y & mourut enfuiteranx4g5^.1e ij^^ 
de Juillet; ayant eu de Jeanne deClvOY» 
fon Epoufc, les Enfans îuivans. 
I. David, mourut eu bas agc. 

11^ Caspàr, né l'an 1458. époufa Tan 
1478^ Amélie, Fille d'AiBiRT» 

Elefteur de Brandebourgs il y en a qui 
prétendent que cette PrincelTe, qui 
mourut Tan 1481. avoir fait divorcé ' 
avec lui, pour raifon d'impui^ance i 
mais d'autres citent pour preuve du 

^ -contraire une Fille naturelle, nommée 
Amélie, que ce Prince eut, & qui 
fiit enfuite mariée Pan ifôz.Ceux qui 
placent fa moft en Tannée 1481- fe 

/ Rompent de même ; puis qu il confie 
par des documens authentiques» qu'il 
ttoit encore en vie Tan 1 490« quant 

au 
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iau bon fens, donc on le croit avoir été 
defticué ; il y a apparence qu'il lut 
^ manquoit quelque chofe de ce cote lâ 
d'autant que fon Pcre , par fon Tcfta- 
ment de l'année 148 avoit ordonne 
qu'il auroicâ gouverner (c$ Etats, con« 
|ointemcnt avec Ion Frère Alex AN- 
DRE, qui fuir. 

tu. y\LËXANDR£ né Vàti 14(^1. devine 
le fucceffeur de fon Perc. 

iV^ AlbërXi mourut Tan 15^5. ceftian^ 
fondemencqu^on mer ce Prince au nom- 
bre des Ëvèques de Strasbourg. 

V. PHILIPPE , Chanoine de TEglife Ca- 
chédrale deAr^i^Mr^^moùruc Tan i4pj^» 
&eft enterre à Meyfenhehn. 

VI. jEAN^fut pareillement Chanoine de 
la fusditc Eglife, 

VU. Samson, pcrit malheureufement i 
Tage de fix ans, ctanc tombé Pan 1480» 
du haut d'une Tour , aux Deux-ponis. 
h Cat HERINNE,prit l'habit de Réli- 
gieufe au Convent de S. A g n e s à Tré^- 
vesïzn 1 469^ & en devint enfuite TAb- 
beffe. 

IL Marguerite» fut fiancée l'an 1^6^. 
dans un âge encore fort tendre» à Phi- 
L t P P E , Fils de j £ A N, Comte de A/4/'* 
faU'Wishadeni mais cette Princcfle ayant 
depuis préféré la vie Reii^ieuk à la 

G mon- 
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mondaine. Elle prit Je voile au Con- 
Tcnc de Boppard. 
llh Elisabeth, avoît été promifc en 
madage Tan 14g i. â J £ a N Comte de 

' Solms j de la Branche de Mmtz.€nbeTg i 
celui-ci (^cant morc Tan 1487. Elle de- 
vint l'Epoufe de J E A N - L O U X s, Çom- 
te de Naffm ^ Sarùmk^ 

IV. jEANNii. 

V. Anne. 

Ces deux dernîdres Princefles cmbra/Tc- 
rent l'Etat de Rciigieufes au Convenrde^a^ 
para y dc y firent enfenable leur profelîîon fo- 
Icmnelle Tan 14^5». 

ALEXANDRE 

f 

Duc DE Deux-ponts II. 

COmme on ignore ce que devint le Frerc 
aîné de ce Prince, après qu'ils eurent 
pris à deux les rênes du Gouvernement» en 
vertu du Teftamcnt de leur pere î il eft à pi é- 
fumer qu'A lexandre gouverna feul> &, 
qu'en qualité de Duc de Deux-ponts, il fc 
déclara contre Philippe Eieâeur Palatin, 
Ton parent, dans cette funefte Guerre, que 
TEmpéreur MaximilienL avoir fufci- 
te Tan I 503, il décéda entuite Tan i 514. le 
dernier jour d^Oâobre, ôcCon corps fôt in- 

humé 
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humé dans la nouvelle Eglife, qu il avoir fait 
ériger dans fa Capitale. 

Quant à fort EpoufeM arguer i te, FiU 
le de Gr AT ON , Comte de Hehenloé, slvcc 
la quelle il avoit célèbre fes Noces l'an 1499. 
ôc dont il eut les Enfans^ qui lui vent, cttte 
Princefle lui furvccût, étant morte l'an 

I. Louis fuccéda a fon Pere. 
IL G£ORG£ fut Chanoine des EgHfes 
Mctropolitanes de Cohgne^ & de Tr/- 
ves^ 

III. Robert, forma la Branche de Fd- 
denzrjLamreCf & LutsLelJlein. 
I. Jeanne, prit le voile de RéHgieufc 
au Couvent de S. A G N £ s à Trêves^ ou 
félon d'autres, à Roppard. 

II. / Marguerite, mourut Réiigieufe 

au Convent de JSoppftrd. 
IIL C A T H BR I N N E, avoit fuîvîc 1 exem- 
ple de fes Soeurs Tan i y op. mais elle 
s en rehta bientôt & quitta le Convent 
de Bofpard pour reiourncr chez fes 
parens, après la mort desquels, cette 
Princefle, déjà avancée en âge, devint 
Tan 1540, PÉpoufed'Ox TON, Comte 
de Jecklcnbourgf Ôc de Ritdberg^ qui avoit 
pour lors 2 j. ans. 

LOUIS 
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Duc DE Deux-ponts IIL 

LE génie de ce Prince incliné aux arment 
le porta i fervit dans la guerre, que 
TEmpereur Charles V. eut i foutenir 
contre François L Roi de France; mais 
après s'y être iignalé dune manière i faire 
concevoir des grandes efperances , la more 
Tenleva de ce monde Tan i f 52. dans la tren- 
tième de Ton âge. Il laiifa de fon Epou(e 

Elisabeth, Fille de Guillaume le 

vieux Landgrave de Hejfe^ la quelle mourut 
à LMÙngeu le 5. Janv. if les enfans qui 
fuivenr. 

L Wolfgang, Ton fuccelTeur né Pan 

I 5 lé. le ^6. Septembre. 

IL Christine, morte depuis^ en bas 
âge Tan 1534. 

WOLFGANQ 

Duc DE Deux-ponts IV. 

LEs foins que l'on apporta à l'éducation 
de ce Prince, pendant qu il étoit fous 
la Tutèle de fa mere, &c de fon Oncle Ro- 
SERT, le firent admirer de l'Eléâeur Fr e^ 
DÊRIC II. fon parent, qui luiconliakRc, 
gençe du haut Palatinat} Cependant W Q l 

GANG 
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OAMG étant devcnû majeur, il gouverna 
ies propres. Eues avec une cgale prudence» 
Se (e tint fort tranqutie durant les troubles, 
que la Religion avoir excité en Allemagne i 
il n'en fit pas de même au tems delà guerre 
inceihne, qui seléva en France} car s étant 
mis à la tête de 7 500. chevaux, il alloitctre 
<l'un grand iècours aux Ptotéftants de ce Ro-* 
yaume, s'il nefûtmorr en chçminran 15^9. 
âgé de 41 «ans. Son corps, qui etoit refté 
longtcms en dépôt â la Rochdle , fût enfin 
cransporté Tan 1571. à Meyfinhtim^ dans le 
Tombeau de fes ancêtres. 

Ce Prince, eut de fon mariage, contraéèé 
fan X54f. avec Anne, Fille de Philip- 
p £ Landgrave de Heffe^ la quelle mourut 
Tan I fpi. les Enfans, qui fuivent, & dont 
rhcrédité s'etoit confidérabiement augmen- 
tée, tant par l'oeconomie de leur Pere, que 
parle teftament, que Otton- Henri 
Eleâeur Palatin, avoit fait Tan 1 5 5 5. en fa/a*' 
veur. 

I. Philippe Louis né Pan 1547^ le 
z. d'Odobre devint le Chef de la nou- 
velle Branche de Neubourg. 
IL Jean, né Tan 1550. le i g. de May 
fuccéda à fon pcre dans le Duché de 
Deux-ponts. 
lEL Otton-Henri, naquit à ^i«^^r^ 
Pan 1 jy^.ilcpoufaDoROTHEE-MA- 
RIfi 
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RIE, Fille de CHRISTOPHE, Duc 
de îVirtemherg lan 1^82* & mourut 
enfin l'an 1^04» laidkni; une alTés nooi* 
breufe poftéiité* 

IVi FREDERIC, mcpxt i Meyfenbc'im lan 
' 1557. il eut de Catherin NE-So- 
PHlE, Fille de Henri, Prince de 
JUtgniz^y fon époufe , deux fils, &c une 
fille, & mourut à Fridricbsbourg. 
V, Charles né Fan 1550. le 4. de 
Septembre eut Bitkenfelt pour appanage, 
& devint le Chef de cette Branche» 

Outre ces cinq Fils, WO LFG ANG fiâtca» 

corc le Pere des neuf Prince (Tes, que voici. 
L Ckristinne, née l'an 15 4(î. mou- 
rut dans le célibat Tan 1619. 

II, Sabine, fût faite Abbeffc de JSleu^ 
bourg fur le N4ckir fan i ^6%. ayant fuc- 
cédé en cette qualité à fa confine BRI- 
GITTE, ilTuc de la ligne àtSimmc^' 
Yen. 

IIL DorOTHEE-AgneS, née à jûrn^ 
berg l'an If5i- y mourut Tannée fui- 
vante. 

IV* Elisabeth, née l'an 1555. Ic ii. 
de Mars, mourut le i u d' Avrilde lau*^ 
ncc fuivante. 
V. Anne, née l*an 1554. le dejuin^ 
mourut l'an xf7<. le 15. de Novem- 
bre, 

YLEu- 
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VI^ Elis AB£XH) néeran 1555, le 14.de 

Juin* ^ . 
ViI«B AUBE, fiée Tan 1559. le i7,dejuft 

let> tut donnée en mariâge Tan 1 5^1» 
à.GoDEFKOY Comte &Oetingue. 
VliL Marie-E LiSABETH^néelan iftft. 
devint l'Epouf e àiEmisby Comte de Li- 

IX.SusANNE> ncelan i ; tf4.1e 3 . d'Odèo- 
bie, mourut |e ^7. de Juin de i'annce 
fui vante. 

■ 

JEAN L 

Duc DE DeOx-ï>onts V. 

CErtaines difficultés furvcnues après la 
mortdeWOLFGANG, entre fes deux 
Fils Phi LIPPE" Louis, & Jean, furent 
caure que celui-ci ne prit podèlfion du 
duché de Deux Ponts ^ qu'en l'année 1575. 
Comme ce Prince, parmi d'autres belles qua* 
lices étoit doue de beaucoup de mémoire, il fit 
des grands progrès dansletudederHi^oirc» 
ce qui Tengagéa à compofer la Généalogie 
de fa Maifon, dont il rapporta Torigine i 
♦ Antenor Prince de Troics. Il fe rendit enco- 
re fort récommendable à lapoftéritépar (on 
gouvernement doux, & tranquile, & finit 
fes jours le ia# d'Août de Pannée 1604. dans 
le cems qu^il fe trouvoit à Germrsbitm, pour 

aftaires 
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aâaires concernant l'Ëleâeur Palatin. Le 
Mariage que le Duc Jean avoic comradé. 
avec M A G D £ L A I N E, troiiième Soeur de 
de j EAN-GuiLLAUME dernier Duc de 
fuUiers > fut très fertile } ce qui donna lieu i 
un nouveau partage» ainû que nous allons 
voir, 

Louis* GuiLLAVM£>ni^i'ani|[8o^ 

mourut l'année d'apics. 
II. JeaN) né l'an 1584* le z6* de Mars, 
fuccçda à Ton Pere dans le Duché dç 
Deux-ponts. 

III. Frederic-C ASiMiR,nél'ani585, 
le lo* de Juin eut Landsbergy pour ap- 
panage , & devint le Chef de cette 
nouvelle Branche. 

IV. Un Fils anonyme, qui naquit i Heidet^ 
berg l'an 1588- & mourut incontinent 
après, 

V* Jean- CkSi^i'Bi^Tiézxsx Deuxponu 

Tan I 58 j>. le 12. d'AvriU eut Cébourg 
pour fa part^ ^ forma la Branche de çe 
nom» 

VL Un Fils anonyme, nc^ & mort, jan 
1593- 

h MARi£-^£LlSABBTH,nceran 1581.^ 

le 7. de Novembre devine l'Epoufe de 

Ge ORGE -Gustave Prince Paia.tia 
Comîedc Felén^% l'an i^oi. 
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II. AntiE • Magd£lai^£9 née l'an 

I f 8 3 • le I . de Janvier mourut k 6. Fe- 

vrier de l'annjé&fuivaAce, 
III^ Elisabeth-Dorothée, ncel'an 

158^^ décéda le 13. de Novembre de 

Tannée 1 595. 
IV. Une Fille anonyme» donc ia NaiiTance» 

& la more font marquées au 7. de Juin* . 

de l'année 1590. 
V. Amélie- Jaqueline , née Tan i jpi. 

le ig» de Septembre} fut donnée en 

maiiage au Comte PefiacaUo^ ôc mou« 

racranid55. v 
VI. Anne -Catherinne, née l'au 

j f py. le zz. de Juillet mourut Tan 

JEAN IL 

Doc DE Deux-ponts VI, 

CE Prince ayant Kicccdc dans les Etats 
de (otL Pere, fût encore chargé l'an 
1610. de ladminiAration du Palatinat par 
le Teflament'de l'Ëleâeur Frédéric IV« 
qui lui commit' en même cems la Tucéle de 
fon fils unique} quoique lun & 1^ autre de 
ces Emplois ièmbloientdevoir appartenir de- 
droitiPHiLlPPE*Louis> Duc deiVrir- 
hurgf comme plus proche parent: ce qui 
dbntialieu i de fones conteftatiM^ ; mais 

Part IL ' H lEm^ 
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r£mpereur ayant maintenii le DucJeah 
dzns fa fonûion, celui-ci la continua jus- 
ques à lafin>& retourna enfuiteauxZ>M;i^- 
ponts, ou étant entré quelque tems après, 
dans la Ligue qui fe forma entre les Prin« 
CCS Proteftans , il fubic le même fort qu'eux î 
& peu s en fallut même qu'il ne tomba Tan 
id55# entre les mains des Impériaux: ce 
qui l'obligea de fe retirer à Metz > ou à pei- 
ne étoit-il arrivé} qu'il yiiiourut, le 30, du 
mois de Juillet^ de la même année. 

Les dernières. Noces 9 que ce Prince avoir 
célébré Tan 1^04. ne lui ayant produit qu'- 
une Fille nommée Mâgdeleine-.Ca*^ 
THEEINNE, Fille deR£N£'II^ Duc de 
Rûban^ étant morte peu après 9 il s'allia en 
fécond lieu l*an j() iz* avec Louise- Ju- 
LiANË, Fille de FredericIV. Eleâcur 
Palatin» la quelle lui furvecût, étant morte» 
Pan 1(^40. Ccftde ce mariage, dou font 
iflus. 

L Elisabeth-Louise» née à //^^ 

delberg l'an 161 $é le 16. de Juillet, 
ét Abbelfe de Hereford , en Weftfha^ 
lit^ & mourut Tan l66^. le 2g« de 
MaiSt 

é 

II. Catherin ne-Charlotte,!)^ 
aux DeMX'pmSi l'an itfif. devine 
l'Êpoufc d« "W01.FGANG- GuiL- 

I,AVMfi> 
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L A u M £ ^ Duc de J>îeubourg^(QXi parenr, 

& mourut l^an i(Jf le 20. de Mars. 
IIL Fredb&ic, né raniéi6.1e3.d'Avrii9 

fucccda depuis à fon Pere. 
IV. Ann£-SiBILL£, ncelau K^iy.dd* 

céda à Duffeldûrp l'an 16^41. 

V* Jean -Louis ne Tam^ip. le 22. . 

de Juillet fervit, en qualité devolontai- 
re^ fous H £NRI- FREDERIC» Prin- 
ce d'Orange & mourut Tan 1^47, le 15. 
d'Odobre. 

VI» Julienne* Magdeleine, née 

Tan i6ti.(at donn^ en mariage l'an 
ié45«àFR£D£RlC-Louis> Duc de 
Deux^f^nts Landsbergy Ôc décéda l'an 

VII^ MARiE-AMELiE,néerani62imo»* 
nu d DHfeldorp l'an 1^41. 

FREDERIC 

Duc DE Deux-ponts VII. 

LA grande jeuneffe deFKEDËRic» & 
fon peu a expérience dans le métier de 
la Guerre qu il embraHà d'abord après qu il 
fur parvenu à la Régence , furent caufç, de 
k ruine de Tes Etats : car les Impériaux ajant 
force le pofie » que ce Prince occupoic fur 
le Rhin» avec un corps de 2000. Suédois* 
ils pénétrèrent aifdment jusqu'aux Veux-ponts , 
où ils commirent toute forte d'aâes 

* H z d'hofti- 

» 



Digitized 



lié H i s T O I R B 

d'hoftilîté, & les contîniicTcnc jusqu'à ce 
que la paix de Wcftphalie ies âcceâèr i ceft 
alors, que FREDE RIC , rcftitu^ dans fou 
premier être, apprit i fe conduire doréna*» 
vant avec plus de prudence, & mouruc en* 
fin le 5^. de Juillet de Tannée i66 u 

Ce Piiflcc avoitcpoufél'an i(S40*Anne- 

Julienne, fille deGuiLAUME*Louis> 

Gomte de Najpvtv - Sarbtuck^ morte l'an 1 66j^ 
te en eut la Lignée fui vante; mais dont il 
ne lui refta aucun ruccelTcur. 

I» GuiLLAUMB-Louis,né l'an i<r4K 
le z 3 . de Mais mourut le 9. de May de 
' la Même année. 

IL Elisabeth, née Tan 16^. le |>re« 

mier d'Avril, fut donnée en mariage 

Pan 1667. à Victor- Am£D£e\ 

Prince d'Anhalt^ & inourut le 17. 
d'Avril de Pan 1^77* . 
IIL Christine • Louise -Julien- 
NE, née Tan 1643. décéda i Herefwi 
Pan idfz, 

IV. FREDERIC* Louis» né P^n 1^44. 

mourut Tannée fuivante le de Mayt 

y. Sophie- Amélie, née Pan 16^6^ 

le 15. de Décembre devint l'Epoufede 
SiGEFROl, Comte de H^înkè Pan 
1^78' ^pi^ès la mort du quel elle con« 
vola i des fécondes NâcesPan 16%^. 

avec Jban« Charles» Duc de 
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Sir^enfeltf &c mourut enfuite le 20. de.. 
Novembre» de l'année 169^. 
VI«£l£Ono&£ * Auguste ncclan 

1648* mourut ] 'année fui vante, 
VII.Charles-Gusta VEiné Ï^àxii6^$. 
mourut Pannée d après. 

VIILChaklott£-Cath£R1NN£> née 

Tan 1651. fubic le mciiie fort, cjuc les 
deux précédens. 
^ IX,Charlotte- Frederique» néè 
Tan 1 6 5 5 . le 2 de Novembre ; eut pour 
Epoux l'an 1671. Guillaume Lo* 
U I s , Duc de Denx^ponts - Landskrg t 
Ton proche paient > & ctanc devenue 
veuve 9 Tan 1(^7 s* elle gouverna les 
Etats des Z)^i^:i( /a»rx» pendant quelque 
tems au nom de Charles XL Roi 
de Suéde Se mourut eaôa Tan lyix. le 
iLd^Odobre^ 

FREDERIC LOUIS 

Duc DE D£UX-FONTS VIIL 

LA ligne direâe des Ducs de Deux-ponts 
ayant ctffé à la mort de F££D£RI 
faute de defcendant mâle, Frederic-Lo- 
U I s > ilTu de la Branche de Landsberg^ lui 
fuccéda comme plus proche héritier. Ce 
Pi:ince eut beaucoup â foufliir pendant la 
Guerre du ficelé pafTé, n'ayant point été 

H j cp^irgM 
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épargné ni des amis* ni des ennemis» ÔC9 

pour furcroîc de malheui emporta avec foi , 
en mourant le ier d'Avril de Tan 16S1. le 
chagrin de fe voir, ainfi que ion prcdécef^ 
(eur le dernier de fa râçe ; car» quoique (a 
première Epoufe Julienne - M agd e* 
LAINE Fille de Jean IL Duc de Deux^ 
pgnts laicut donné 5. filsiaucun deux neroic 
refté en vie, & quant aux autres trois, qu'il 
eue de fa féconde Femme Anne-^Marie 
H E p P E, de Aieyjenheïm , qu il avoit époufé 
Tan 16 j t. ils ne furent reputcz » fuivant le 
Trairé de ce mariage, que comme fimples 
Gentils tlommes» incapables de fucceder, Sc 
percèrent dans la fuite, pour feule marque 
de diftinâion , le fur nom de EwrftmTparter. 
C'eft pourquoi nous conrentérons de rapporter 
ici les £nfans de FR£D£Rlc-^LouiS>ilIus 
du premier lit. favoir» 

L Charles^Frederic, néaumois 
de Septembre de l'année 164^6. mourut 
au mois d'Oâobrefuivanc. 

IL Guillaume-Louis» nélan i(S48« 
époufalan i<S'72.Qfïarlotte-Freder!- 
quE Fille de Frédéric, Duc de D€ux* 
fonts y delà quelle il eut deux Fils, & une 
Fille: mais qui moururent tous en bas 
âge, & le Perelcs fuivit Tan 1^75» 

IIL GusTA vE-jEAN9néranid5i«mou< 
rut Tan 165 z. le 1 5, de Février* 

VIL 
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IV.Charlotte- Amélie, Jice.raa 
165}. fut donnée en mariage l'an 1(^78. 
à J E A N - Philippe Comte à'Ifmbourgy 
& mourut l'an 1707. le 9. d'Août. 

V. Louise-Ma6D£LAIN£> née l'an 
i<Jf4. décédal'an 1(571. le 1 1. de Fé- 
vrier, 

VI. MARIE-S0PHIE, née l'an 1^55. le 
5. d'Août, raoamtl'an i<J7i. 

VII.Elisabeth-Christine, née le 

17. d'Oâobi e de l'année 1^5^. eût pour 
£poux en premières noces l'an 1678* 
£ M I c H « Comte de Ltnange, Se en fé- 
condes l'an 1691, Christophs- 

FreDERIC Comte de Oôo»^. 
VUI.CHARLES-CASIMlR,néranitffy» 

mourut à Heidelberg l'an i ^7 J • 
IX. J E A N , né l'an I é5 3 . le i. de Février, 

mouruci'an 166%* 

CHARLES I. 

Roi de Suéde, XI. de ce nom 

Duc DE Deux-ponts IX, 

LA Branche de Landsberg, étant venue à 
manquer en la perfonne de Frede- 
Ric-LouiS, eile fit place à celle de Cîte- 
bourg, de laquéUe Charles XI Roi de 
Suéde, x'noït l'on oiiginei ce fut par conséquent 

H 4 àce 
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àccPrbce, qu'échût le Duché des Deux- 
; quoiqu*U n*en devint le cranquile pof^ 
fcffcurque îaa K^gp. après que fon adver- 
Taire ie Prinçe Adolphe - Jea n, iflu de 
la même Ligne , fut mort) ôc checcha depuis 
• à augmenter ces nouveaux Etats, par ceux qui 
avoiem appanenûsà Lëopold- Louis» 
Comte de f^eldenz^ de la Branche de Lautrec, 
ou Zrf//^f(/?fi«,celui-ci étant décédé l'an 1^94. 
fans avoir laiflc d'héritier mâle : mais la cho- 
fe lui ayant été conteftée tant de la part de 
Ducs de Sultthuchy que de celui de Birken' 
felt, le tout demeura en fequeffare jusques i 

Cependant Charies mourut l'an 1^97. 
ayant eu d'ULRiqu e-Eleonore, Fiiic 
de FREDERIC in. Roi de Datmemartkfion 
Epoufe, la Lighée fuivante. 

I, HEDVViGjË-SopHiE,néeran itfSi. 
ie i<S. de Juin fut donnée en marine i 
Frédéric, Duc de Iblfieltt, l'xti 
Se mourut l'an 1708. 

IL Charles» fuccéda âfon Pere* 
ni, G u s T A V E> né l'an i<î8 mourut l'an 

IV. ULRic né i'an iSZ^. mourut l'an- 
née d'après. n 

V. FREDERIC, né l'an Uif, vecûtpea 
de jours. 

VLChar- 
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•VI. CHARLES-GuSTAVEnéi'an.ltfgtf. 

mourut l'année fut vanre. 
VII. Ulrique-Eleonore, née l'an 
1^88. le ti. de Janv. devint l'an 1715. 
l'Epoufe, de Frédéric» pour lors 
Prince Héréditaire de fieffè-Qt/fel, qvà 
après la mort de C H A R l E s, qui fuit, 
parvint à la Couronne de Suéde &fac. 
céda dépuis dans le Landgraviac de 
//# si fon Perc. 

CHARLES IL . 

Roi de Suéde , XII. de ce nonu 

Duc DE PeuX-P ONTS X, , 

LE Trône de Suéde, de même que le 
I Duché de Deux-pms , appartinrenr iîe 
droit à ce Prince, après la mort du Roi 
Charles, fon pere î quoiqu'il ne fut mil 
en pleine pcfTcflion de ce même Duché, qu ea 
vertu de l'article IX. du Traité de paix con-^ 
clû l'an 16^7. H n'y eut que le 

Comté de Veldenz. , dont il s'ctoit d'abôrd 
emparé, qui fouffcit des difficultés, qui uc« 
antmotns turent depuis terminées par un ac- 
commodement, ' 

Ce grand Roi, fe trouvant, dans la fui- 
te en Guerre contre le Dannemar^, cm le 
malheur d'être tué devant FredrichshaU, la 

H S- «ait 
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nuic de l'onze , aa douzième de Décembre» 
de l'année 171g* 

GUSTAVE - SAMUEL. 

LEOPOLD. 

Duc DB Deux-ponts XL 

LË Célibat» que le Roi Charles XIL 
avoir garde fut avantageux a GuSTA- 
V£-Samu£l> qui étant deicendu du troiiié« 
. me Fils du Duc JeAN-Casimir, autre- 
fois le Chef de la même Btanche de Clébaurg 
devint par laTHcritiér du Duché de D$ux^ 
ponts ,* &, en jouir jusqucs à ia mort, arrivée 
Tan 17 j I . le 1 7. Septembre. 

Ce Prince, avoir époufc Tan I707.Do- 
RO tHEfi^ la feule qui reftoit de la maifon 
des anciens Comtes de Feldenz, : mais comme 
ce mariage , pour rai(bn de proximité, n*etoit 
pas approuvé dans la Religion Catholique, 
que ce prince avoit embrallè , il le fit éiU 
foudre l'an 17x1. & prit pour femme, Lo- 
uise Dorothée de Hofman, que 
l'Empereur avoit élevé, à Cet effet, au rang 
de Comtcffe de l'Empire. Cmme celle-ci, 
non plus que la première, ( la quelle décéda 
à Strasbourg y la même année le 16. d'Aour.^ 
n*avoit -donne d'héritier au Duc leur Epoux, 
U fucceflîon devint le fujct d'une longue 

' contefiat;ioh entre Charles - Philippe, 

EledcuL 
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Eleâeur Palatin moderne , 8c Chrstibn 
III. Duc de Birk^enfelt ôc Ton s'en remit cn« 
fin départ, fk d'autre, à ce que l'Empe- 
reur en decideroic» 

r 

CHRETIEN 1 

Duc DE Deux-ponts XII. 

TAndis que l'on agîtoit au Confeil Im- 
périal 9 à Vienne le procès que les deux 
Princes fusmentionés y avoienc chacun à rai- 
Ton de fa prétention » & de Tes droits» le 
Duché de Deux- fonts fut mis en fcqueftre, 
ècy refta jusque en l'année 1753. au quel 
tems, ctant contre tout attente convenus 
entre eux d'un accommodementf ce même 
Duché à la reCerve du Bailliage de Stadeck» 
fut cédé en Ton entier au Duc CHRETIEN» 
Chef pour lors de la Ligne de Birkenfelti 
mais à peine ce Prince en avoit-ii pris la 
poffeiEon, qu'une mort prématurée Pcnleva 
de ce monde le 5. du mois de Février, de 
l'année 173 5« dans la éi. de Ton âge. 

Chrétien avoit époufé Fan 1719. le 
zu Septembre»CHARLOTT£-LouiS£, 
Fille de Craton, Comte de Najfaw-Sar^ 
truckj de là quelle il laifTa les Enfans fut- 
vants. 

L Henriette-Cbarlotte-Cris- 

TiNE-LouiSE, née Tan 1711.1e 9. 
Mars, n. 
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II* QlRETiBN> né Tan i7ii«le <?.Septem« 
brc fuccéda d fon Pcrc. 

III. FREDERIC, né Tan 17^4. le 27, Fc- 
vrier, il fei t la France en qualité de Co-^ 
lonel du Régiment d'AÎface, que le 
Duc fon Pcf e avoic commandé autre- 
fois. 

IV. Christine née l'an ijzf. le 16. 
Novembre» 

LA LIGNE 

DEUX - PONTS - LANDS- 

^ BERG- 

FREDERIC' Casimir» troificmc Fils 
de Jean L Duc de Deux^pents^ ayant 
eu pour appanage le château .de IJndsberg » 
& fes de p-ndances, établit cette Branche; & 
coauxie il avoit été reçu Chanoine de Stras^ 
bourg y au tems de IaRcformarîon> 11 mourut 
&i qualité de. Doien de cette Eglife, l'an 
1645. leic. de Septembre. 

Ce Prince avoit époufé Tan 1616. A M 
LIE, Filic de G U 1 L L A U M E Prince d'Or^»- 
ge y laquelle lui apporta en dot le Comté de 
Montfort en Bourgogne > & lui donna les 
trois Fils, qui fuivent. 
I. F R E D £ R I c, ne Tan t ^ 1 7. le 4.d*Aout, 
mourut à L^nisb^rg le 6«du même mois* 

ILFre- 
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II. Fkedesic-Lovis, né l'an léi^, 
(licencia à ibnPere. 

m. Charles-Henri, né l'an idie» 
mourut l'année fuivante. 

FREDERIC LOUIS 

Ducde Deux-^ ponts-.Lands- 

BERG II. 

A Près que ce Prince fc fut deporé de fa 
part de prercnûoû qui lut reftoic dtt 
côte de fa Grand Mere fur les Duchés de 
fuUierSi &c Betgues^ en faveur de Philip^ 
PE -Guillaume, ï^mc iMeubourgy 
lui en païa k iomme de cent mille florins t 
en vertu d un contrait, paflc à cet effet i'aa 
1660* il eut le bonheur l'année fui van te de 
fuccéder dans le Duché àtDeux fontsi FiiE- 
OERic fon proche parent, qui etoit décé« 
dé fans avoir laiflcd'ciifanc mâle ; maispRi^ 
DE RI c* Louis éprouva dans la fuite le 
même fort; puisque ce fur par un pareil dé- 
faut, que ia Ligne s éteignit i fa mort arri- 
vée l'an i^gi. & que fes Etats devinrent 
l'héritage de celle de Cléboutgy qui fuit. 
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LA LIGNE 

DEUX - PONTS- CLE. 

BOURG- 

r^Ë fucjEAN - Casimir» cinquième Fils 

de J E A N I. Duc de DeuX'fonts,y qui ayant 
forme la Branche de Clébourg^ en augmenta 
leluftre, par la haute alliance quil contra- 
âa> en époufant 1 an i<^I5.Cath£rinnE9 
Soeur de Gustave -Adolphe, Roi de 
Suéde ; ce qui fie que ce Prince pafla une gran- 
de partie de fa vie dans ce Royaume, ou 
fon Ëpoufe étant motte Tan id|g, il (tibit 
le même fort Tan 1^51. c^eft d'Ëux que pro- 
vinrent. 

l. CHRISTINE^MaGD ELEINE, née 

l'an 1616. le 17. de May j cette Princet 
fe fut donnée en mariage â Frede-» 
RI C IL Margrave àcDuriuch,\'mi6^2i. 

& mourut enfuitePan i€6t. 

IL Charles-Frede RicnélanidiS* 
mourut l'année fuivante le i. de May 

IlL Elisabeth-Amélie» néPanz<Si^. 

morte au berceau. 

IV. CHARLES-GuSTAVE,ncl'an I(JA2. 

fuccéda dans les Etats de ion Pere^ 
& fut enfuite élevé fui le Trône de 

V.Ma. 
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V* Marie-Euphrosike» néele4. 
de Février de Tannée i6z^. Elle devine 
TEpoufe de Magne - Gabriel^ 
Comte de la Gardie Tan 1647. & mou- 
rut Tan 16^6. le z6. d'Avril. 

VI. ëlbonore-Catuerinne» née 

Tanxditf. fut maricel'an 16^6. a FRE- 
DERIC » Landgrave de Befe celui-ci 
. ayant été tué en Prujfc j Elle demeura 
veuve ^ & mourut à Brème Ïan i6 91. le 
ii.Mars. 

VII. Adolphe- Jean, né l'an 1619. (c 

diftingua à la Guerre de Pologne Tan 
1656. ÔL pi étendit enfuitc Tan i^8i.à 
la iuccefîion de Frédéric- Louis» 

Duc de Deux ponts y fon proche parent, 
mais fa mort furvenuè l'an ié8S)« ïtm^ 
pccha de pourfuivrc fes droits. Ce 
Prince avoic êpoufe en premier lieu 
Eiisabeth-Beate, Fille de Pier- 
re B R A H £ , Comte de U/ingfmgsbourg 
dp la quelle il eutGuSTA VE- Ad OL- 
PHE né l'an lép. mais ce Fils, ainii 
que la merc» étant mores l'année d'- 
après, Adolphe-Jean convola en 
fécondes Noces avec Elisabeth, 
Fille de Nicolas Bkahe, veuve 
pour lors d'ERic Oxenstern, 
Chancelier de Suéde quelle lui don- 
aa IX. cnâns des deux icxesdes quels 

il 
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il ne rcfta que Gustave Samuel 
né Tan 1^70. qui hérita dans lai^te le 
Duché de Deux-ponts. 

YIIL Jean-Gustave, mourut au berce- 
au. 

GHARLEiS - GUSTAVE 

ê 

Roi de Suéde , 
Duc DE Deux-ponts - Cle- 

BOUiLG II. 

« 

CE Prince s'cwnt exerce dans le métier de 
la Guerre fous le général Suédois Tor- 
rcnfoD, fut aéc Gouverneur gênerai des Con- 
quêtes faites ttijiUmdgw Se parvint enfaite 
à la Couronne Suéde d.pt^ labdicacion vo«* 
lontaire de la Reine Christine en i 6 54, ce 
fûtalorsque Charles* Gustave prit 
pour Epoufe Hedvvige-Eleono^e, 
Fille deF&£ DEKIC, Duc de Holfteinf de la 
quelle il eutCH ARLES, qui fuit^ èc mourut 
lan 1660. le 4^ de Février. 

CHARLES 

» • 

Roi de Suéde 

Duc DE Deux- PONTS -C1.E* 

BORO IIL 

D Ans le tenis^que cePrincetegnoit en &t€^ 
dct le Dwihc dejOtux-foms vint à va- 

quor 
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querKm i68i. par "^o" «Je Frédé- 
ric - Louis, dernier de la Branche de 
J^dskrgy iur quoi il s'çleva une forte con- 
tcftarion entie le Roi C H A RL E S , ô( A p O L- 
ïhe-Jean, (on Oncle paternel, celui-çi 
prétendant y avoir plus de droit que leNe- 
ve»; mais enfin U mort termina leur diffe-- . 
rent, ain/i que nous l'avons deja fait conDoi- 
,«re plus haut •> quoique Gustave-Sa- 
muel, Fils du l'iinceAp.QLPHE-jEAN, 
parvint daiv la fuite i la poffeffion de ce mê- 
me Duché, & en même temsdesTer» 
fes, qui avoientétéautrcfoiîijl'appanage dçS 
4f u» Lignes de Landikrg , ^ de Clfbourg, 

A L I G N E 

MOSBACH. 

» » 

A Près avoir dctiKDjré fortau long le» 
Branches de jVaàouJg, Simmeren^ ÔC 
Deux-pênts» de même que leurs diffcrçris^e- 
jcttons; il faut, avant que de paflcr aux aa- 
ttéSy faire mention ici de celle de Mosùai^i 
d'autant que ce fût OttON, le plus jeune 
des Fils de P'Empéreur Robert» qui en- 
treprit de l'établir, écant entré pour cet efftîC 
l'an 1415. dans un nouveau Traité de par- 
tage avec Louis, Eleâeut Palatin, fon 
Frère ainé, ious bmt^diatÎQçde G eq h çç, 

. Pars IL I ' 
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Evcquede PalFavr, &Hc FREDÉRIcBurg- 

grave de Nuremberg \ Ôc mourut ÏMi\ 46 1 • 
Ce Prince avoir époulé Jeanne, FjIIc 

de Henri de Baiiere^ Duc de Landshm^dc 

la quelle il eut les Enfans, qui fuiv^nt^ 
U OttON. (uccéda i (onPece/ 
II. Robert parvir^t à rEvc:hé de RatU^ 
boftm iàti I4f7 & dccédaTéin 1465. 

III. Jean, Chanoine à* riusbourg^ afpiiai 
cet bv^cbé l'an i486. maL n'ayant point 
'réuliî, il fit un pèlerinage en Tei re 
fainte, mourutà Jerufaltm Tan i489.«. 

IVt Albert fûc du Evéque de Stius^ 
bottYi Tan 1478.il exila les Juifs de Ton 
diocéle , ^: mouiuc le zo. d'Aour de ' 
^ l'Année 150(5. 

N4aRGU£R1TB> devint l'Epoufe de 
Renaut Comte de Hmm. 

II. Dorothée^ ne fur p int mariée à 
un Landgrave de Leuchtmbergy comme 
pKilleurs Auteurs le' pretendcnti mais 
s étant éonfacrée à Dieu de 2 fa tendre 
jeuncde. Elle 'mourut l'an 1481 en 
qualité de ru[»cricure du Convcnt de 
t,fcbcfuUy près de Wonns » aiofi q.iw 

fon Epitaphc en fait foi. 
'IV. Anne. 

Ces deux dtrniéî es Princclles. cmbrallé- 
rent de mê.ne Titatilc Réliiiieu'e. 

CTTON 
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OTTON II. 

Duc D£ MOSSACH II. . 

LEs grandes idées, <jue ce Prince avoit 
fait concevoir de la perfonne en cukî- 
vancavec beaucoup d'aiHduiré ks aas, Se 
les fctences, ne repondirent point aux efpe- 
ranccs: dont on s'ctoit flauc pour ce ^uii e- 
. gardôJt la fuccellion } puis qu'il niouiuc ^an$ 
poftéricc Tan 14^9. >ie 7, de Avril, fts Etafs 
furent réiinis auPalatînat pafT l'Eléâeur P Ul* 
11^ 9 Se y d^meuiéicac annexez depuis* - 

# 

LA LIGNE . 

LUTZELSTEIN, 

autrement 

VELDENZr, ET LAUTREC- 

LE Cbateau de Lutzjlftein , avoir autrefois 
Tes Comtes parciculiers, qui s'crant lai.ç. 
les entraîner dans une Guerre contre FiiB* 
DERIC h Eleâcur Palatin, dont ils dcoient 
les vaflàuxt ceiui-cî les punit ^ comme fé- 
lons, & s*empara V an T45Z, de tons laits 
biens, qui échurent dans la fuiteà Robert, 
troifièrae Fils d'ALEXANJORE» Ij^uc de 
PeuX'povts. • 

Ge Prince, 4|ui mourut Tau . 1544 ayoît 

I cpouiç 

r 
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époufé Ursule t «écComtcfle fauvage> 
aucicaient IVUd & Rhsingravinntt d^nc il eue 
les enfans fiiivans. 
I. G£OKG£-j£AN» fuccéda afoaPew. 
rc. 

IL A N N E , fur doQiié ca mariage â C H ar* . 
LES Margrave de Bade > l*an 1 5 5 8 . ôc 
mouruc Tan i f 8<î- 
III. Ursule, devint l'Epoufe de Wl - 
R I c , CoriKe cU Falkenfiein. 

GEORGE. JEAN. 

« 

Quoique l'on prccendc que le Prince 
R O B £ R T ait été le Chef de fà nou^ 
velie Ligne: ce ne fût néanmoins qu'en ver- 
tu du Traité condû â Ausbou'M, l^^n 1 5^^^ 
entre Ton FilsGEORGE-jE an,& Wolf- 
GKtHG tiixc 6e DeuX'jMnts ^ que xélui-Ià ob« 
^ tint le Comté de Lutz^elfteifi , avec une par- 
tic de Spanhêim ^ & cela conformément à la 
difpofîtion, qiien avoit fait Henri- Ot* 
TON, Eledcur Palatin Tan 1553. aufli eft- 
ce G eorge - Je AN, qui embellit Lutz^el- 
fiein » & en fie le lieu de fa Réfidence ordi« 
iiaire; il bâtit encore la ville àt PhaUzJbourg^ 
& décéda enfin Tan i 5 9 ^ • ayant eu de M A- • 
RIE, Fille de Gusta v^Roi de «Sir/^>fon 
Bpoufe, la quelle mourut Pan ié| XO. plufieiirs 
Ënfansi dont voici la lillc^ 

LGeor- 
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•* I. George- Gustave, fucccdaafo» 
Pecc. 

IL Anne MARGUERiTE.néeraB i5ôej 
le xg. d'Avril mouicuc le 2« d'Oâobrr 
de Tannée fui vante 

m. j£AN-RoBBRT> ncl'an if(Î7. \cp. 
de Scprembrc mourut Tannée diaprés t 
le îer d'Odobre, 

ÏV. Anke Marguerite,, née Tan 
! 571* le 17. de Janvier devint ran' 
1589* 1^ troiûémeUpoure de Richard» 
Ducde Simmeretty SfCdécédA^an idix. 
. le 4* de Novembre. " 
V.ÙfJSULB, née l'an 1571. le 14. de 
Fevrier,fui donnéeen mariage l'an 5» 
à L o u I s > Duc de Wimmberg^ Se moxx^ 
rue l'an 165 

.^VI.Jeanne- Elisabeth, née Pan 
1575. mourut Km. 1599. 

VILJean - A UGU STE, eut Lutz^elflein 
pour appanage il avoic époufe l'an 
1599. Anne Elis abeth, Fille de 
Fred ERIG IlL Elcâeur Palatin» & 
veuve de Phili PPE IL Landgrave 
de Hejfei mais il mourut Tan i6ii. 
iansen avoir eu^hcricicrs* 
Vin.Louis-PHlLipPE% fût tué d'un 
éçLu de Lance qui lui perça 1 oeil dans 
un Tournois, tenu, â Hâddkrg l'an 
i(îou 

I 5 IX. An- 
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IX. AnnBoMarie, née lai ifj^, ne 
vécût que quelques mois. 

X. GatHERINNï-Ursule, néel'aa 
1 5 8 2. le 5 Août mourut l'an 1 5^ 5 le 2 1. 
de Novembre. 

XI. George-Jean, nclan 158^. ce 
Prince fuccéda Tan 161 1. à fon Freie 

Jean- Auguste, dans le Comte 

de Lntzjljiein^ & ayant fait divorce avec 
fa piemicre Femme, il épouia Pan 

SuSANNE , Fille d'OTTON- 
^ Henri de tS«/jd^4(:i(i, de la quelle il 
eut 5. Fils& I. Fille, auxquels il fur- 
vecut, étant mort l'an 16^^. 
XII. Anne - Marie, mourut en bas 
' âge. 

GEORGE GUSTAVE. 

CE Prince croit Tainé des Fils de G E O R- 
GE- Jean, & devint l'hérîtier de 
fes Etats } il avoit époufé en premières nô* 
ces. Tan 15)^7. Elisabeth, Fille de 
Christ'ofhe, Duc de IVmmberg^ veu- 
ve pour lors de Geo KGE- Ern EST, 
Prince de Henmherg^ après la mort de la 
quelle, il s*allia, trn fécond lieu , l'ani6oi. 

avec Marie- Elisabeth, Fille de Je- 
an D îc de Deux-ponts^ & devint le Pcre des 
Enfans, c]ui fuivent. 

1. An- 
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b A NM£ M AGDELAiNB^ née Tgn 

1602. le ip de M us, tut donnée cil 
mariagt lan idj àHENRl Wen* 
CBSLAS, , Duc de Alunfieih)g^ ^Ôc 
mounu Tan 1650. 
IL Jean- f RED FRIC, né l'an 1604.1e 
I z. de Janvier fcrvir la Sué^lC' iivtc du 
ftindion, iiçayancé é gratifié d'un Ke- 
giment de Cavalterie^ il décéda i 
yiusbourgi l'an 16 j a. le 3o, de No- 
vembre. 

III. George-Gustave, ncl^an i6o5* 

ne vécue que quelques mois, 
ly» Elisabeth^ née Tan '1607. le 18- 
. de MarS) mouruc le 4. d'Oâobrc de 
l'année fuivante* 
V.Charles- Louis, ccPrincecom* 
baccanc pour la Sucde^ fût tue devant 
Wêlmerjlatjïan i6jx. le 16. de Juil- 
let. 

VI^Wolfgang - Guillaume» 

lau 1^10. le Z2. d^Aout mourut It 
22. de Janvier de Tannée fuivante. 

VILSoP^iiE - SiBi LLE> née Tan idw^ 
le 14. de Décembre moiuîut le i£. 4e 

Juillet de Tau 

VIII. Marie- Elisabeth» néelan 1616^ 

le t4 de Juin» finit lt£ jours dans le Cé- 
libat Tan 1 6^p„ , . 

I 4 IX. Ma- 
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IX. M ARiE - Amélie, née Tan isït. 
ttiouruc Pan d'après le lo de De* 
cembre. 

X. MAGDELAlME-SOPHt£, fiée l'aQ 

lôzzAc Z4« de No vcmbre> mourut Tan 

Xh Leopold-L ouïs, né lan i(5if» 
le I. de Février fuccéda à Ton Pere. 

LEOPOLD LOUIS. 

D^anc auffî nombreufe Lignée, qu avoit 
eaGEOROË-GusTAVE , ilnelui 
ctoïc refté pour iucccflcur que Leopold- 
Louis, le dernier de Tes Enfans ; ce Prin- 
ce ayant ctê rétabli à la piix de Munjkr l\an 
x648* dans les Terres reflbrrifTanres da 
château de /^^/i^»^, li cri ca encore de Ge^ 
OR6B*Jean, fon Oncle paternel, le Corn* 
té de iMtzxljiein î mais quelques cfïor ts , qu*it 
fit Tan 1^85. pour parvenir il'EletioratPa* 
latin, fcs droits ne (^eurent prévaloir fut 
ceux du Duc de Neubourg, qui l'emporta. 
Léo F O LD - Louis avoit fur ces entrefaites 
époufélan 1(^48. A g athe-Christine, 
née ComiefTede Hanaiê^ qui lui donna les . 
Enfans fui vans* 
L Anne-Sophie, née l*an 1550. finit 
fcs joui-s dans le Célibat l'an 1 706. le 1 1. 
de Juin* 
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ÏI^ GusïAVE - Philippe, né Tan 
t€^iAe 17.de Juillet ; ce Princeavoit 
porcé les armes au fer vice de TEnipé» 
^ reur. Se sctoit même diftingué en 
pluiieurs rencontres: maisayauc toutd 
coup change de conduite , elle devine 
il mauvaiie , que ion Perci pour l^en 
punir, le fie enfermer dans IcCharcau 
de .Laucrec,ou ion prétend qu'il niou- 
rut dcmorc violente! an 1679. 

IH. Elisabeth -Jeanne, née Tan 

i6»55. le 2z. de février fût donnée en 
mariage T^n 1 669.. a J E A N, lihingra- 
vc de Mofhange9 & niouiut le 5. de 
Février de l'aniiée 1718* 
IV^ Christine, née Tan 1654. le Z4, 
de Mars mourut l'année. fui vance le ig« 
de Fcviier» 

V. Cjiristine* Louise, née Tau 

i6f 5. mourut Tannée d'après. 

VI. Chiietien- Louis, né Tan 

le f . d'Octobre mourut Jau 16 j8. le i f » 
d'Hvril. 

ViLDoROTHEE, née Tan i6^%Ati6. de 

janvier devint rEpciuT:: de G u S T A V E 
Samuel, Ouc de Deux-^onis, Y^n 
1707. & ayant c te depuis fcpuce de 
foQ Ëpoux» elle mourut à Snasbourg 
Tan i7i3>le 16. d'Août. 
VIIItLEOPOLD'Louis^ né l'an 1^59* 

I j 6. de 
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6, dcMars,mourutJ année fui van rc le 
de Mars. 

IX. Ch ARLUS-G EORGE, néVm\66o^ 
^ U 27. iie Deccnibic,, hu tué «iu fiège 

devant Biide Tan 16^6 le 5. de Juil- 
let. ' 
.X. i^GATHE EtEONORE , nce Tan 
1662. le ifi.de Juinmourutle x.Jan* 
viei de l'aancc i ^64. 

XL Auguste - Le OPOLD , rc Tan 
l66i. le de Décembre^ fuc tu^ 
au lîcge devant Alujfcncc Tan 1685^. le 
|0. d*Aouc« 

Comme, entre tous ces Enfans, aucun de 

ccsPiinccs nctoh demeure en vie,lePtre,en 
mourant l'an 1^94 le *9 de Septembre» 
infticua, Tour Héritier de fes Etats le Roi 
de Sf4édej qui, en qualité de Duc de Dtux* 
ponts y s^empara daburd de Felden^ &C Lau-- 
me î mais en ayant voulu faire autant de 
Lutz^elftein ^ il trouva de Top fi ion de la 
" part des Dac$ de Sulz^bacht & Bhl^nf lt \ 
tandis que l'Elc(fleur Palariti, en verni delà 
conftf tutfon Robertine., comme aulli du droit 
d aineile ou primogeniuue, récupéra (^d(knx^ 
& Ltutrec^ 



LA 
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LA LIGNE 

BIRKENFELD. 

CHARLES, le plus jeune tics Fils de 
NJC^OLFGANG, Duc dcî Deux-ponts^ 
fût celui, qui Forma la Branche de Birhin^ < 

l'an I58<î. & mourut enfuite le 6. de 
Décembre de Tannée 1600. dans la 40. de 
fon âge, laifTant de fonEpoufe DOROTHEE, 
Fille de Guillaume, Duc de Brunjmckj 
Cfoisfîls, & une fille. 

L George-Guillaume, - fucccda 

à fon i^ere. 

IL S O P H I E, fât donné en mariage d C R A- 
TON Comte de Hohenloé. 

III. FREDERIC, né l'an 1 5P4. le 1^ d'- 
Oftobre embrafTa le métier delà Guer- 
re, & fervit avec diftindion fous Gb- 
O R G e-Fr E D E R I c, Marquis, de Dur^ 
Uchj enfuite fous Chrétien Duc 

• de 5r««/n?/V)^& mourut Tan 1616. 

IV. Chrétien, ne Tan 1598. le 24- d'- 
Août eut Bikhwciler pour appanage , 
Ôc devirtt le Chef de cette Bra»^ 
che. 



« 
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GEORGE - GUILLAUME. 

Duc oc BiRKeNFELD II« ' 

E Prince» Fils ainé du Duc Charlbs» 
^ écoît né l*an ijpi. le 6. d'Août}, il 
gouverna fcs Etats avec beaucoup de pruden* 
ccy Se dejudicc» & décéda Pan i^6s^. le 
Z5. de Décembre. 

Des crois mariages que George-Gu- 
itLAUME avoir contraâés, le premier 
fôr le plus heureux: car ayant cp.oufé l'an 
itfitf.DoROTH EE, Fille d*OTi oN,Cora- 
re de ^olmSf il eu eue la liguée luivan- 
te. 

L DoROTUEE-A M ELLE» nce le lO. 

> 

de Mars de Fanncc i6i8« mouiui: l'an 

IL Anne- Sophie, née l'an léiy. le 
2» d'Avril fût faite AbbelTe de Oued- 
linl/mrg lan 1645, 6c décéda Ici. de 
Décembre de l'année 1 6%o. 
III. Elisabeth- Julienne, nce Tau 
ilSio. mourut l*an 1651^ au mois 
dO^Stobre. 

IV« Marie-M AGOBLAiNE» née le 1 9. 

de Juillet de l'année i6ai. fur donnée 
en mariage l'an \6/\^. â Aktoin* 
ME-GUNTHER, Comte de Sihwar^ 
txjenbmrg & mourut l'an i6%$. Je 28. 
d'Oâolire* 

V. Cla> 
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V. Claire-Sibîlle, lice l'an y6i^. 
mourut le . M, de Janvier de lannce 

VI/ Charles • Otton, né i'anidzj. 
le z6. d'Aqutiucccda à fon Peic. 

La Mere de ces Enfans étant morte en 
couches du dernier , ^ Son Epoux G e o r g e« 
Goillaumé pi îc en mariage lan 1 64 1 . le 
;.o« de Novembre, Julienne Fille du 
Rhingravc: mais l'ayanc d'abord rcpudiéc^il 
célèbta enfin les troiiiêoles Noces l'an 1649. 
le 4. de Mars, avec Anne'^Elisabeth» 
Fille de Lo ois-ëberh ard. Comte d*-* 
O'étingue , Veuve pour lors de J e a k Phi- 
lippe» Comte de Linange^ 6c n en eut 
point d'enfans» * 

CHARLES-OTTON 

Doc Ofi BIRICENFELD 111^ 

LE peu de (ancé dont ce Prince jouïffoît, 
à caulè de fa foibie complexion» fit, 
<ju'apxès avoir fucccdc à Ton Pere il ne lui 
lurveçuc guéres. Payant fuivi en l'autre Mon* 
de lan i(Syi. le 50. de Mars. 

11 avoir époufé lan 1658. M aRgu e r i^^ 
TeH EDWIGE FilledeCR ATO n Comte de 
Hûhenlae^kqutlicii laiflfa Veuve>après.en avoir 
eu les EaUn^ <^ui fiûvent. 

I«CttAR« 
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I. Ch ARLBS - GoiLL AUME, nc lai 
1659. le 10. d'Aouf, iiïouiutJe g.d'- 
Avïil de l'année fuivante> & c'ed avec 
ce Prince, que seteigaic la première 
Branche de J5/r/^r;j/ir/</. 
IL Charlotte - Sophib * Elisa- 
beth» née Pan le 4. d'Avril, 
finit fes jours Tan 170g, au mois 
Aout« 

III. HEOyVIGS^£L£0NORi*pMA ftlE, 

née l'an 166 ^\ le 7- d'Aouc décéda 
enfuite i Biîkenf§ldt ijzi.ic i^^ 
de Février, 

LA LIGNE 

BIRKENFELD-BISCH. 

WEILEK. 

CH R E T I E H le plus jcuoe des Fils du Duc 
Charl ES , ayant eu pour appanage 
Bifihmiier , établit cette Branche , & pal& 
presque toute fa vie parmi les armes ; car 
s^écanc trouve Pan jézz. à la Bataille de. 
Wmpffeny fous ks ordres de George- 
Frédéric, Marquis de Durlacb^ il paila 
au feivicc de Christierne IV. Roi dè 
Dannemarl^ i Se enfin l'an à celui de 

G USX AY fi -Apol Piifif Roi dcSuids^ qui 

le 
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le créa Général de fa Cavalleiie; & c\(tca 
cette qualité qu'il fe diftingua dam plufieurs 
rencontres; mais, après li dJA:e oes Sué- 
dos près de Nord i*i^ue Ch jm r i dé- 
goûté du me ier de la Guerre^ fît fa paix 
particulièii; avec TEmpéreur, l*an idjf. Se 
le retira à Strasbourgy d'où il paflâd Ton cha. 
leaû de Bi/t hmiter , y & motirut l»an 
^654. le 27. d'Août, 

Ce Pri nce s étoit alli<i en premières No- 
ce* l'an 1^30. avec MÀGOELAiNe. Ca- 
therin n é , FilJc de J t A N II. Duc de < 
Deux- fonts y la qutllc étant morte l*an i6t^%. 
le 9. de^Janvier; il célébra Iczg. d'C^cbre 
de la n.êjne année, fts fécondes lîôcts avec 
Marie-Jeanns, FilJe deRoo o lph e. 
Comte de Htlffenfiein pour lors Veuve Je 
Maximi LiEN-AoAM , dmnicr Land- 
grave de Z^wArwAir^^ celle-ci étant dtce- 
déc lap 1(5^5. fansJui avoir donné d En- 
fans, nous rapportons ici ceux du premier 
lit. . 

■ L Costa VE- Ado LFHE,n^l*âniéji. 

lez dcJuilLr, muuiuti*^ ^.d'Aourde 
lamcmcannée« 

m. DoRoTHBH - Cathbrivnp, née 

l'an i6j4. le 5. de Juillet, dcvinrrtpou- 
de Je AM • L <^ OIS, Comte de. 
NuJfAU-SarbruckVavi i6a^^ 

m ^ 

« 
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/ IV. Lo 01 SE ► s oPH I E , née le 15. d*. 
Aouc i'ani^}5« mouruc l'amâ^i. 

V. C HRETT BN , ne Tan 1^37, le 11. dç 
j uin, fucccda d fon Pcie. 

IV, Jban-Ch AHiEs, nclan ilJjg. prie 
le parti des armes-, 6c ayant fervi quelr 
que tems, fous C h A R l e s - G u s t 
VB, Roi de Suéde, avec bcaujcoup dc 
diftiu^kion , il paflfa en Hollande^ ou ayant 
pris parti cortre la France, il fe trou- 
va Tan 1(^74. à la Battaillc de Seneff. 
après quoi ayant choiii la ville de 
Gclhaupn pour le lieu de fon repos, il 

. y mourui Tan 1704* le ai* de Fc- 

vrier* : . 

Ce Piince , avoir époufé en preniiéres 
Noces Tan i6St« Sophie - A m e- 
LIE, Fille de Fre D ER iG, Duc de 
Deux* pont s, % Se Veuve de S i g s p a ô i» 
Comte de Hobenloé, de la quelle n'- 
ayanteuqueM A G o e L À I N E* J un E N«» 
NE qui fût depuis mariée à Frede- 
luc Duc deHolJlein-^JS/orbourg, il paflfk 
en de fécondes Noces , Hc prit pour 
Femme Tan 1696. Marie Ester» 
^fliië de h Noble Famille dc JfiUeùen^ 
en Thuringc ^ qiii lui donna les En^ 
fans fuivant. 

Fre- 
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, II. Jean, ncl'ân lépg. 

IILCharlotte-Catherine, • 

IV. GuiLLiVUMEt ne l'aniyoi,. • 
Vi SoPHiE-AMBLiE, née l'anxyôs^ 
le d'Avril fut donnée enmatiagq 
l'an lyzt.êMENKLComtcdcPUmcné 

CesEnfgns,noKammenc les males^furem dé^ 
clarcs l-'rinces derEr9pire,& Comtes Palatins^ 
du Rhin, aveç droit de fuccefl^on» en vertif 
d'unDîpIooie de l'Eiiipereur C ar i,E S VI^ 
émanç à ce fujet Fan 17 15. le ix. d'Avril | 
<fe leur Mcre mourut 4 Giilbaufen^ le 
Février de Tannée^ i?*! • • 

VL Ai4N£-^AççSLAIifi^, ûce l:an 
1^40. 4eYint rÉppofe.db JEAN-RE- 
NAUxD,Coq[ltcde/ï4»4cr)lan 16^^$ 
& mourut Tan 169%^ 

XIL Cla^^&evSibixle, nçe le a^o. 

Fçvrier de 1 année 1^4; , mçuii^cran-i 
9ce foivai^çc, ^H.moisj cieMaw, 

CHRETIEN n. 

Du G DE BlRKENFELX-B|,SCH YVEV 

LER !!♦ 

^ T E fort de ce Prince fut, pendant qUelquç 
^ tems, 4e même que celui de Jean- 
PARTt I|. Chah- 
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Charles, Ton Frcre j puîsqu'apiés avoir 
achevé, enfemble le cours de leurs différents 
voyages, ilss^eiigagéreptauCervke de la ^S'x^/- 
Je} mais l'ayant quitté depuis 9 ils prirent 
chacun leur parti> & C h r £ x I £ N, au retour 
des Campagnes, qu*ilfit en Hengrie^ où il 
s'écoit trouve à la bataille de S. G OD^RD> 
deiTvcura dans la fuire attaché à la France, qui 
lui donna ie Régiment d'Alface^ 

Ce Prince^ c|ui mourut Tan 1717. le 
d'Avril, avoir vu croître confidérablement ies 
Etats: car outre ce qui lui vint du Comtedc 
Spanbeim par ie décès de Charles - Ox- 
T O N> il fe trouva l^an 1670. le maître de tout 
le Duché de Bir^enfeh » au défaut de la pire- 
mîéie Branche i& il h crita enfuite Tan 1675- 
tous les biens de Jeam «-Jaques» dernier 
Comte de dont il avoit l'an i66j. 

épDufc la Fille Catherine-* Agathe, 

laquelle mourut Tan 168 J# après lui^voir 

donné le$ Enfans (uivants. 
I. M agdelaine-Cl AUDE, uéelan 
166S. fut donnée en mariage 1 an idSp* 
àPHiLlppE-REN AULii, Comtedc 
lianau^ i&mourutrani704Je zg, de 
Navembre. 

U. L O u I s , né & mort» le 1 6. de Decera* 
bre de Tannée 166^. 

ni. Elisabeth-Sophie -Auguste* 

IV. Christinje-Catherine* 

Ces 
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Ces deux PiincefTes jumelles naquirent le 
2« d'Août de l'année idju la première mou- 
rut l'an i(S72r.& l'autre l'an 1^7^. 

V.Charlotte - Guillemette> 

née Tan ié7X.mouruc Tannée fuivance* 
VI^ Chrétien, né le ^. de Juillet de 

1 674» fuccéda à fon Pere. 
VIL Louis E,nécPani668*lei8.d*Oâ:o- 

bre , fut donnée en mariage Tan 1 700. ^' 

à Antoine -Ulric» Comte de 

m 

CHRETIEN III. 

Duc DE BIRKENFELT .BiSCHVVEI- 

L£R» 

CE Prince ayant fuccédé a fon Perc,réiinit 
dans la fuite le Duché de Deux-^ponts à 
fes Etats, & mourut peu de tems après, ainii 
que nous lavons remarqué plus haut j telle* 
ment que fa Ligne fe trouve changée en 
' celle de Deux* fonts. 



FIN. 
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iiiferentes. Maifbns. 



VII. GODEFROY, Comte de 
Tubingue & de Calw, fut 
Comte Palatin du Khin 
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